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C’est presque « leur » victoire et 
pourtant… En septembre, Ous-
mane Dembelé, formé au 

Stade Rennais et apparu au Roazhon 
Park sous le maillot rennais, un soir de 
pluie face à Angers, a été couronné           
« Ballon d’Or France Football » soit meil-
leur joueur de foot de la planète. Si l’in-
térêt de cette distinction individuelle 
dans un sport collectif reste et restera 
un débat sans issue, le sacre d’un 
gamin de la maison a forcément été 
salué et souligné. Pourtant, cette vic-
toire est aussi le témoin de l’incapacité 
du Stade Rennais, comme de la quasi-
totalité des clubs français, à pouvoir 
jouir de ce qu’elle produit sur le long 
terme, à savoir des joueurs de haut vol, 
souvent destinés aux joutes internatio-
nales, avec leurs nouveaux clubs ou en 
sélection. 
La liste, au Stade Rennais, est ainsi in-
croyable et longue, ne serait-ce que sur 
ces dix dernières années avec, pêle-
mêle, Eduardo Camavinga, Jordan Tel, 
Désiré Doué, Ousmane Dembelé, Adrien 
Truffert pour ne citer qu’eux. Des 
joueurs ayant joué, une, deux voire trois 
saisons pleines grand maximum dans 
la capitale bretonne, avant d’être ven-
dus et de remplir les caisses du club, 
plus que l’armoire à trophées. Question 
de choix, fatalité ou logique des évolu-
tions de carrière de chacun ? Un peu de 
tout cela. Question de moyens aussi, 
d’argent, pour les joueurs comme pour 
les clubs. Former pour les autres en pri-
vilégiant la survie au développement 

par le terrain, voilà le drame d’un foot-
ball français qui excelle en sélection at-
teignant très souvent les derniers 
carrés des grandes compétitions mais 
piétine en coupe d’Europe, avec seule-
ment deux pauvres Ligues des Cham-
pions en plus de 70 ans de compétition. 
Le modèle doit évoluer, se réinventer 
mais ce n’est pas avec la crise des 
droits TV et la pression fiscale en place 
que ce grand jour sera pour demain. 
Les autres sports ne sont pas épar-
gnés, à l’image du handball où les meil-
leurs joueurs français rejoignent le PSG, 
Nantes et Montpellier avant de filer, dès 
que l’occasion se présente, vers les 
contrats lucratifs de l’Est. Ne parlons 
pas du basket et de sa passion améri-
caine, ni d’un volley où les contrats du-
rent souvent moins d’un an… Petite 
exception, peut-être, avec le rugby, le 
TOP 14 étant LA référence mondiale où 
l’on vient aussi pour les meilleurs sa-
laires, forcément...  
Si Ousmane Dembelé n’a pas manqué 
de remercier son club formateur, c’est 
à Dortmund, Barcelone et Paris que le 
joueur a réussi ses plus grands exploits 
et faits d’armes. Les souvenirs laissés 
du temps de ses jeunes années, loin 
des récompenses mondiales et 
contrats faramineux, sont des sourires, 
des buts contre Nantes et une insou-
ciance. Cela ne paie pas autant mais 
reste précieux, pour de longues années 
et cela reste toujours ça de pris. Un 
souvenir du style, au moins, ne se vend 
pas. 
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KÉVIN PINEL PSYCHOLOGUE, THÉRAPEUTE ET COACH

Decouvre le vrai potentiel qui est en toi !
,

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Chaque mois, Kévin Pinel répond à 
nos questions. A l’heure de redé-
marrer une saison, comment repar-
tir d’une page blanche  ? Notre 
Psycoach répond !  
 

P eut-on mener de front un pro-
jet professionnel ambitieux et 
viser haut sportivement ? 

Oui, comme beaucoup de sportif(ve)s 
mais cela demande une organisation 
millimétrée et une vraie discipline. 
L’enjeu n’est pas de diviser son éner-
gie, mais de l’optimiser. Si ton mental 
et ton hygiène de vie ne suivent pas, 
les deux projets s’écroulent. Le secret 
: travailler son équilibre émotionnel 
avant toute chose. Ton environnement 
fera également la différence ! 
 
Pour atteindre son seuil maximal 

de performance, doit-on choisir 
et donc renoncer à l’un ? 
Pas forcément. Renoncer n’est pas 
une obligation, mais prioriser devient 
essentiel. Dans certaines périodes, le 
sport peut passer devant, dans 
d’autres le pro. Le risque, c’est de 
croire qu’on peut être à 100% partout 
en même temps : c’est une illusion ! 
Assume tes choix et va jusqu’au bout 
de ce que tu crois ! Plusieurs l’ont 
déjà fait, alors c’est réalisable. 
 
L’échec sur l’une des deux activités 
ou le manque de reconnaissance 

conduit-il automatiquement  
à l’échec sur celui restant ? 
Non, mais il y a un effet domino émo-
tionnel bien réel. Quand tu ne réussis 
pas comme tu le souhaites dans le 
sport, tu peux te sentir diminué dans 
ton travail. Quand tu rates un projet 
pro, tu peux perdre la motivation d’al-
ler t’entraîner. Ce n’est pas une fata-
lité, c’est une question de perception 
et de gestion émotionnelle. (…) 
  

La suite de l’interview sur notre site 
dans la rubrique« psycoach-les-

conseils-de-kevin-pinel » 

PAR JULIEN BOUGUERRA
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wLorient, Angers, Nantes et 
Lens. Trois points sur douze, 
face à des adversaires de 

même niveau, voire inférieurs au 
Stade Rennais, avec autant de frustra-

tions et de scénarios différents. Un 
bilan qui indique ô combien le Stade 
Rennais 2025-2026 est encore en tâ-
tonnements, voire en plein doute. En 
recherche de certitudes, aussi, dans 

son approche tactique, mentale et 
même verbale d’une saison cruciale, 
où un échec similaire à celui de l’an 
passé ne sera toléré. Pour tout cela, 
octobre s’avère capital.  
Hasard du calendrier, Habib Beye et 
ses hommes enchaînent ainsi les                      
« petits » en ce début de saison, qui 
plus est pas très loin de la capitale 
bretonne. C’est ainsi du côté du Havre 
que se poursuit une tournée pour le 
moment bien pauvre en points. 
 

FACE À AUXERRE, 
RENNES EST PRÉVENU ! 

 
Des Havrais miraculés sportivement 
et financièrement en Ligue 1 qui ven-
dront très chèrement leur peau, dans 
un stade Océane sentant bon le lieu 
idéal pour un traquenard dans lequel 
le Stade Rennais pourrait bien tom-
ber. Pour se relever, l’attaque Embolo-
Lepaul doit trouver ses automatismes 
et son allant mais être également ser-
vie correctement par un milieu de ter-
rain où la créativité est pour le 
moment aux abonnés absents. Dans 
son 3-4-3 en phase offensive, le coach 
Beye n’a pour le moment pas 
convaincu. Peu de centres dangereux, 
peu de dédoublements où de percus-
sion dans l’axe et encore moins de 
profondeur. Quand Rennes a le bal-
lon, cela ronronne et ne met que trop 
rarement à mal l’adversaire. Et 
comme subir n’est clairement pas la 
qualité numéro une de cette équipe, 
les résultats se font attendre… : « Notre 
équipe manque de caractère ? Je ne 
le pense pas, elle en a eu contre l’OM 
ou Lyon… », pestait ainsi le coach après 
le nul face à Lens. Pourtant, difficile 
d’affirmer que ces « Rouge et Noir » là 
ont une agressivité et un mental à 
faire pâlir l’adversaire. Déjà repris au 
score à Angers et Nantes après avoir 
eu un et deux buts d’avance, Valentin 
Rongier et ses partenaires fonction-
nent à réaction, comme face à l’OM 
ou l’OL.  
Contre Auxerre, après la trêve, face à 
une belle surprise du championnat, le 
tempérament et l’envie de faire mal 
seront les arguments numéro 1 pour 
mettre à mal une formation certes 
plus faible dans sa composition mais 
tout à fait capable de poser des soucis 
grâce à une envie de jouer et un état 
d’esprit irréprochable. L’an passé, les 
Bourguignons s’étaient d’ailleurs im-
posés au Roazhon Park, dans un 
match que l’on aimerait ne pas revivre 
dans quelques jours… Prévenus, les 
Rennais parviendront-ils à emporter 
avec eux un public déjà fortement 
frustré et agacé par le nul à Nantes 
puis face à Lens, à onze contre dix du-
rant toute la rencontre ? L’idée serait 
bonne, d’autant que les Rennais en-
chaîneront fin octobre avec une se-
conde réception de suite, face à Nice, 
jamais simple à jouer, avant d’aller à 
Toulouse puis de recevoir le séduisant 
Strasbourg, pour deux « saussico » qui 
pourraient s’avérer indigestes en cas 
de mauvaises performances. 
Si la pression n’est pour le moment 

pas plus forte qu’elle ne doit l’être au 
bout de six journées, des résultats et 
la manière avec, si possible, sont for-
tement recommandés dans les se-
maines à venir pour valider, ou non, le 
recrutement et le projet de jeu d’Ha-
bib Beye. 
 

DES POINTS ET DU JEU, POUR 
S’ÉVITER UNE PREMIÈRE CRISE 

 
Sinon gare à une nouvelle crise, dans 
une saison appelée à être celle du re-
nouveau et non une longue litanie 
rappelant la pénible dernière cam-
pagne rennaise. S’il ne veut pas ren-
trer dans le rang pour de bon, le Stade 
Rennais doit sortir les muscles, impo-
ser sa patte et se réinventer, appuyer 
sur la jeunesse de Jacquet et Meité, 
vraies satisfactions en ce début de sai-
son, ceci en trouvant la bonne anima-
tion pour faire briller bon nombre de 
joueurs aux références multiples en 
Ligue 1 ou ailleurs. Si les discours et ex-
plications de texte du coach restent 
passionnantes, place désormais aux 
actes, avec une mise en pratique sur 
le terrain. L’heure est au révélateur et 
à une récolte intensive et fournie, au 
plus vite ! 

JULIEN BOUGUERRA 

4 STADE RENNAIS

LIGUE 1 
MC DONALD’S

J1 - RENNES - MARSEILLE   1-0 
J2 - LORIENT - RENNES    4-0 
J3 - ANGERS - RENNES    1-1 
J4 - RENNES - LYON    3-1 
J5 - NANTES - RENNES    2-2 
J6 - RENNES - LENS    0-0 
J7 - Le Havre - Rennes 05/10  
J8 - Rennes - Auxerre 19/10 
J9 - Rennes - Nice 26/10  
J10 - Toulouse - Rennes 29/10 
J11 - Rennes - Strasbourg 02/11 
J12 - Paris FC - Rennes 07/11 
J13 - Rennes - Monaco 23/11 
J14 - Metz - Rennes 30/11 
J15 - PSG - Rennes 07/12 
J16 - Rennes - Brest 14/12 
J17 - Lille - Rennes 04/01 
J18 - Rennes - Le Havre 18/01 
J19 - Rennes - Lorient 25/01 
J20 - Monaco - Rennes 01/02 
J21 - Lens - Rennes 08/02 
J22 - Rennes - PSG 15/02 
J23 - Auxerre - Rennes 22/02 
J24 - Rennes - Toulouse 01/03 
J25 - Nice - Rennes 08/03 
J26 - Rennes - Lille 15/03 
J27 - Rennes - Metz 22/03 
J28 - Brest - Rennes 05/04 
J29 - Rennes - Angers 12/04 
J30 - Strasbourg - Rennes 19/04 
J31 - Rennes - Nantes 26/04 
J32 - Lyon - Rennes 03/05 
J33 - Rennes - Paris FC 09/05 
J34 - Marseille - Rennes 16/05 
 
Classement 
1- PSG, Lyon, 15 ; 3- Marseille, 
Monaco, Strasbourg, 12 ; 6- Lille, 
Lens, 10 ; 8- Rennes, 9 ; 9- Brest, 
Toulouse, Paris FC, Nice, Lorient, 
7 ; 14- Auxerre,6 ; 15- Le Havre, 
Nantes, Angers, 5 ; 18- Metz, 2. 

LE VRAI DÉPART ?

UN COLLECTIF QUI SE CHERCHE, DES CONTRE-PERFOR-
MANCES RÉPÉTÉES ET DES POINTS QUI MANQUENT, 
DÉJÀ, EN NOMBRE. APRÈS SIX MATCHS, LE STADE REN-
NAIS N’EST PAS EN CRISE MAIS LOIN D’ÊTRE LANCÉ. AU 
MOMENT OÙ OCTOBRE DÉMARRE, HORS DE QUESTION 
DE POURSUIVRE LES VENDANGES, SOUS PEINE D’UN 
CRU 2025-2026 AMER…

RENNESSPORT.FR





En général, quand il s’agit d’évo-
quer les attaquants suisses 
passés par le Stade Rennais, 

les supporters « Rouge et Noir » ont le 
sourire. Avant Breel Embolo, deux bu-
teurs helvètes ont enchanté le Roaz-
hon Park, anciennement stade de la 
route de Lorient : Marco Grassi et 
Alexander Frei. Si la trace laissée par 
Julian Esteban, autre attaquant suisse 
passé par Rennes, fut moins pérenne, 
espérons que Breel Embolo puisse 
laisser la même empreinte que les 
deux premiers cités. 
À peine arrivé au SRFC, l’ancien 
joueur de Monaco a d’ailleurs égalé 
un record détenu jusqu’ici par Alexan-
der Frei avec la Nati : Marquer lors de 

cinq matchs consécutifs avec la sélec-
tion. De là à y voir un signe de sa réus-
site future en Bretagne, peut-être pas, 
mais dans une partie de son parcours 
en tout cas, le nouveau numéro 7 du 
Stade Rennais marche dans les pas 
de son illustre prédécesseur. Lors de 
sa conférence de presse de présenta-
tion, le natif de Yaoundé évoquait 
d’ailleurs l’ancien serial buteur                   
« Rouge et Noir » : « Il y a la plus grosse 
légende (Frei, ndlr) qui ne me lâche 
pas depuis deux semaines, qui essaie 
de me mettre la pression ». Si Alexan-
der Frei est une légende à Rennes et 
avec la sélection suisse, il l’est égale-
ment à Bâle, là où tout a commencé 
pour lui mais aussi pour Breel Em-

bolo. À quelques mois près, les deux 
hommes auraient même pu évoluer 
ensemble car tout est allé très vite 
pour le jeune prodige bâlois. Alors 
qu’il vient tout juste de fêter ses 17 
ans, un mois plus tard, il dispute ses 
premières secondes avec le FCB lors 
d’un match d’Europa League contre 
le RedBull Salzbourg. Une entrée plus 
que furtive mais le début de sa 
grande aventure footballistique. 
 

BUTEUR EN LIGUE DES 
CHAMPIONS À 17 ANS 

 
Seulement trois jours après, il dé-
couvre le championnat suisse. Pour 
cette deuxième apparition en                  
« Rouge et Bleu », son temps de jeu 
n’est pas beaucoup plus important 
avec une entrée à cinq minutes du 
terme de la rencontre face à Aarau. 
Oui mais voilà, le jeune Breel est pré-
coce et il ne lui en faut pas plus pour 
inscrire son premier but avec son club 
formateur. Si ce premier bout de sai-
son lui permet avant tout de gratter 
du temps de jeu et de découvrir le 
haut niveau, la confirmation, elle non 
plus, ne se fait pas attendre et l’atta-
quant performe dès sa première sai-
son pleine. 
Son club étant champion de Suisse, il 
découvre en même temps la Ligue 
des Champions, compétition dans la-
quelle il ne tarde pas à se signaler. En 
plus d’un exercice probant en cham-
pionnat, il inscrit son premier but 
dans la coupe aux grandes oreilles 
lors d’une nette victoire contre Ludo-
gorets (4-0), auquel il ajoute une 
passe décisive. 
À cette époque, il n’a encore que 17 
ans et devient l’un des plus jeunes bu-
teurs de la plus prestigieuse des 
compétitions européennes. Après 
deux saisons et demie en Suisse et 
des statistiques plus que flatteuses à 
son âge - 90 matchs pour 31 buts et 21 
passes décisives toutes compétitions 
confondues -, Breel Embolo em-
preinte un chemin courant pour les 
jeunes joueurs brillants en Super 
League en rejoignant la Bundesliga et 
le club de Schalke 04. 
Malheureusement, en Allemagne, sa 
première saison ne se passe pas du 
tout comme prévu et il connaît sa 
première grosse blessure avec une 
fracture du péroné. Au total, il ne dis-
pute que 10 matchs cette année-là. Si 

ces qualités athlétiques sont indé-
niables, les blessures le suivront aussi 
toute sa carrière. Avec le club de la 
Ruhr, en trois saisons, ses statistiques 
sont moins flatteuses mais s’expli-
quent évidemment par ses blessures 
récurrentes. Il termine tout de même 
vice-champion d’Allemagne lors de la 
saison 2017-18 aux côtés de joueurs 
comme Alexandre Nübel ou Thilo 
Kehrer, qu’il retrouvera quelques an-
nées plus tard sur le Rocher moné-
gasque. 
En parallèle, avec la Nati, il dispute 
l’Euro 2016 en France, puis la coupe 
du monde 2018 en Russie. Les bles-
sures, elles, sont loin de freiner ses 
prétendants et le Borussia Mönchen-
gladbach l’enrôle à l’été 2019, club 
dans lequel il sera le plus épargné de 
ce point de vue-là (hormis ses débuts 
à Bâle). Au-delà des pépins physiques, 
le parcours est déjà bien garni et au 
moment de s’engager à « Gladbach », 
Breel Embolo n’a que 22 ans ! 
 

« TU APPRENDS APRÈS CHAQUE 
BLESSURE, TU ESSAIES D’OPTIMISER, 

D’APPRENDRE TON CORPS ET 
D’AJUSTER DES PETITS TRUCS » 

 
Toujours impactant et relativement 
épargné sur le plan physique, il dis-
pute 106 matchs en trois saisons, son 
plus haut total en club. Une nouvelle 
fois, il s’illustre notamment par ses 
passes décisives, une caractéristique 
récurrente chez l’attaquant suisse, 
certes buteur mais sans être un tueur, 
avec un profil complet capable de 
faire briller ses partenaires. 
Sur le papier, son duo avec Estéban 
Lepaul a tout pour fonctionner. Le 
quart de siècle fêté, il décide de rejoin-
dre la Ligue 1 et s’engage avec l’AS 
Monaco. Mais comme à Schalke 04, 
son aventure sur le Rocher est enta-
chée par une grave blessure lors de sa 
deuxième saison. 
Malgré tout, à son retour de blessure, 
il dispute tout de même 42 matchs 
toutes compétitions confondues la 
saison passée. Un exercice précédent 
loin d’être anodin pour le principal in-
téressé : « On oublie souvent que je 
sortais quand même d’une longue 
blessure deux ans auparavant, donc 
pouvoir jouer 35-40 matchs après 
une si longue blessure, ce n’est pas 
classique. Tu apprends après chaque 
blessure, tu essaies d’optimiser, d’ap-

RENNESSPORT.FR

BREEL EMBOLO 
UN ATTAQUANT D’EXPÉRIENCE 
POUR LES « ROUGE ET NOIR »

6 STADE RENNAIS

RECRUTÉ DANS LES TOUTES DERNIÈRES HEURES DU MERCATO, L’ATTAQUANT BREEL EMBOLO EST VENU CLÔTU-
RER LE MERCATO RENNAIS DANS LE SENS DES ARRIVÉES. DANS LA LIGNÉE DES RECRUES PRÉCÉDENTES, LE 
SUISSE DE 28 ANS ARRIVE EN BRETAGNE AVEC UNE SOLIDE EXPÉRIENCE, QUE CE SOIT EN CLUB OU AVEC LA NATI, 
SÉLECTION SUISSE AVEC LAQUELLE IL A DÉJÀ DISPUTÉ DEUX COUPES DU MONDE.



prendre ton corps et d’ajuster des pe-
tits trucs. » 
À côté de son parcours en club, il ra-
joute avec sa sélection deux nouvelles 
participations à l’Euro (2021 et 2024, 
quart de finale les deux fois) et à la 
coupe du monde (2022, huitième de 

finale). 
Si certains diront que son efficacité 
devant le but n’est pas celle d’un pur 

numéro 9, son sens du collectif, son 
expérience et son vécu sont indé-
niables, voire impressionnants à « seu-
lement » 28 ans. À l’époque, il avait 
fallu attendre six mois avant de voir 
Alexander Frei exploser au Stade Ren-
nais. Si les points communs entre les 

deux hommes sont nombreux, espé-
rons simplement que l’adaptation 
sera cette fois-ci plus courte pour 
Breel Embolo et surtout que son phy-
sique le laissera tranquille. 
 

ADRIEN MAUDET

7RENNESSPORT.FR

SUR LE PAPIER, SON DUO 
AVEC ESTÉBAN LEPAUL A 

TOUT POUR FONCTIONNER

BREEL EMBOLO EN 
QUELQUES STATS’ 

 
- Premier match à 17 ans en Eu-
ropa League 
- Premier but en championnat 
avec le FC Bâle à 17 ans pour sa 
deuxième apparition. 
- Premier but en Ligue des 
Champions, également à 17 ans. 
- Premier but avec la sélection 
suisse à 18 ans. 
- Avec Bâle : 90 matchs, 31 buts et 
21 passes décisives 
- Avec Schalke 04 : 61 matchs, 12 
buts et 9 passes décisives 
- Avec le Borussia Mönchenglad-
bach : 106 matchs, 25 buts et 20 
passes décisives 
- Avec Monaco : 89 matchs, 22 
buts et 13 passes décisives 
- Avec la Nati : 79 matchs, 21 buts 
et 17 passes décisives 



A lors que votre club, Auxerre, 
se rend au Roazhon Park à 
la mi-octobre, comment 

jugez-vous le début de saison ren-
nais et le potentiel 2025-26 de 
l'équipe ? 
Ce qu'ils ont montré face à Marseille 
ou Lyon, question état d'esprit, est très 
intéressant et prouve les ressources 
de ce groupe. Il y a beaucoup de qua-
lité, c'est évident mais il y a surtout à 
sa tête un excellent entraîneur en la 
personne d'Habib (Beye), que je 
connais bien. Aujourd'hui, on constate 
qu'il fait exactement ce qu'il préconi-
sait quand il était consultant. J'aime 
beaucoup sa vision, sa pédagogie, on 
sent chez lui la passion mais aussi le 

travail, la compétence et le vécu. Il a 
aussi une aura, sait s'exprimer et je 
suis convaincu qu'il a tout pour réussir 
à Rennes. Si le club lui laisse du temps 
et se montre patient, en lui faisant 
confiance pour construire, je n'ai 
aucun doute pour la réussite et le re-
tour au premier plan du club. Bon 
après, si possible après notre venue… 
(rires) !  
 

« AVEC LAZLÖ, NOUS NOUS 
SOMMES BIEN CHAUFFÉS MAIS 

IL A ÉTÉ AUSSI LÀ DANS DES 
MOMENTS TRÈS DURS POUR MOI. 

ÇA, JE NE L'OUBLIERAI PAS… » 
 
Aujourd'hui à Auxerre, quelles sont 
vos missions et votre vision du mé-
tier d'entraîneur adjoint ? 
Avant d'être entraîneur, nous 
sommes des éducateurs, au contact 
des jeunes. L'objectif à trois ans est 
simple, à savoir remettre la formation 
en avant et amener un maximum de 
jeunes jusqu'à notre équipe première. 
Cela est une question de conjoncture 
économique, de survie mais aussi 
d'ADN du club. 
On forme des joueurs mais aussi des 
hommes, il faut les comprendre, être 
connectés à leur fonctionnement, 
leurs codes, même si cela n'est pas 
toujours facile et très différent de ce 
que l'on a connu vingt ans plus tôt, à 
beaucoup d'égards… 

Lesquels ? 
L'entourage a beaucoup changé et il 
y a l'avènement des réseaux sociaux. 
Cela change tout, comme l'environ-
nement autour des joueurs, qui rend 
tout compliqué. Quand il y a plusieurs 
discours, plus ou moins influents et lé-
gitimes, qui viennent s'entrechoquer 
avec ceux de l'éducateur, ce n'est vrai-
ment pas simple. A l'époque, nous 
étions jugés par les journalistes, on 
pouvait parler, s'engueuler, discuter 
mais nous n'étions pas jugés publi-
quement par tous, derrière l'anony-
mat des réseaux sociaux sans 
possibilité de réponse, surexposés… 
Après, je dis souvent qu'il suffit 
d'éteindre le portable pour que le pro-
blème n'existe plus. Après, il n'y a pas 
que cela, l'auto-critique est devenue 
compliquée, de par tout ce que l'on 
évoque et l'aspect mental est primor-
dial. A Lyon par exemple, il y a un pré-
parateur mental par équipe et par 
catégorie. Ce poste est devenu pri-
mordial et le sera de plus en plus.  
 
Rester au contact des jeunes, dans 
le foot, est-il aussi un moyen de 
vieillir moins vite ?  
Je vieillis comme tout le monde, 
comme vous, mais j'essaie de rester 
frais dans la tête et le contact avec 
nos jeunes est primordial. Le foot, 
c'est ma passion, une grande partie 
de ma vie. Continuer d'y évoluer, vivre 
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CYRIL JEUNECHAMP 
« UN BOUT DE MON CŒUR EST 

RESTÉ BRETON ET LE RESTERA »
LE TEMPS PASSE VITE ET CETTE ANNÉE, CYRIL JEUNECHAMP, RENNAIS DE 2002 À 2007, FÊTE SES… 50 ANS ! UN 
DEMI-SIÈCLE AVEC DE NOMBREUSES ANNÉES DANS LE FOOT, DONT CINQ EN BRETAGNE RESTÉES INOUBLIABLES. 
AUJOURD'HUI ENTRAÎNEUR ADJOINT DE LA RÉSERVE DE L'AJ AUXERRE AUX CÔTÉS DE SÉBASTIEN PUYGRENIER, 
IL NOUS OUVRE LE LIVRE DE SOUVENIRS OÙ LE STADE RENNAIS OCCUPE DÉFINITIVEMENT UNE PLACE À PART.
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cette transmission, c'est une chance 
que je savoure au jour le jour. Peu im-
porte l'âge pour ça…  
 
Il y a 23 ans, vous arriviez au Stade 
Rennais. Quels sont les images qui 
vous viennent instantanément ?  
Avant tout, la Piverdière. J'arrivais de 
Bastia, après avoir connu Auxerre et 
clairement, je passais dans la dimen-
sion du dessus. Les installations, l'état 
d'esprit autour du club et l'ambition 
de le faire grandir, il y avait tout ! Je 
me souviens aussi évidemment, de 
suite, du kop, avec qui j'ai toujours eu 
une relation privilégiée. Ici, j'ai tout 
aimé. Ces cinq années-là sont les plus 
belles de ma carrière à égalité avec 
mon passage à Auxerre, qui m'a per-
mis de devenir pro. Ma deuxième fille, 
Louane, est née à Rennes et un bout 
de mon cœur est resté breton et le 
restera. J'aime la fierté, l'apparte-
nance au territoire des gens d'ici, leur 
valeurs. J'ai toujours tout donné pour 
ce maillot, me suis mis minable et je 
crois que les supporters, les gens, me 
l'ont rendu au-delà de toute attente y 
compris quand je suis revenu plus 
tard avec d'autres maillots... 
 
On sent que l'humain est au cœur 
de votre vie, de vos souvenirs et de 
vos émotions. C'est aussi le cas 

lorsque l'on évoque 
le Stade Rennais ? 
Bien sûr. Les victoires, les matchs, 
c'est une chose mais ça défile alors 
que l'humain, les rencontres, cela 
reste. De Rennes, j'ai gardé plein de 
collègues que j'ai toujours eu un plai-
sir à retrouver. Les liens sont là avec 

Étienne Didot, Yoann Gourcuff, Olivier 
Sorlin, Alex Frei, Olivier Monterubio ou 
Abdes Ouaddou pour ne citer qu'eux. 
Nous avons vécu tellement de bons 
moments, sur et en dehors du terrain, 
les entraînements où les vaincus de-
vaient payer les pizzas aux autres, cer-
tains retours de match, la victoire 

contre l'OM 4-3 avec les quatre buts 
d'Alex (Frei). Il y a aussi eu le staff mé-
dical qui a été extraordinaire à mes 
côtés lors de mes deux grosses bles-
sures. Je n'ai jamais pu leur dire merci 
alors j'en profite, et je salue Yannick 
Logeais, Christian Schmidt, le doc et 
Pierre Dréossi, qui avait tout fait pour 
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que je sois accompagné sans avoir à 
faire mes convalescences loin de 
Rennes. Hors terrain, j'ai aussi une 
grosse pensée pour mes voisins de 
l'époque à Bruz, Claude Moquet et 
Véro, sa femme, malheureusement 
disparue il y a deux mois. Ces gens-là 
font partie de mon histoire, à vie. 
 
Les coachs du Stade Rennais vous 
ont aussi forcément marqué ? 
Bien sûr ! Vahid, il m'a recruté, il était 
là pour sauver une situation très mal 
engagée et il a réussi sa mission. C'est 
vrai que ça ne rigolait pas mais il nous 
a remis à l'endroit. Avec Lazlö, c'était 
aussi à la dure, mais un peu différent. 
Je me suis bien attrapé avec lui, bien 
chauffé mais à côté de cela, je n'ou-
blierai jamais qu'il a été là à mes côtés, 
jusqu'à trois heures du matin, quand 
j'attendais un diagnostic très impor-
tant pour la santé de ma petite sœur. 
Oui, il était là, et ça, je ne l'oublierai pas 
et je le remercie aujourd'hui, car je n'ai 
jamais eu l'occasion de le faire. Pierre 
(Dréossi), je l'ai eu comme manager 
puis coach. A la fin, il préférait faire 

jouer Erik Edman, c'est comme ça. 
Notre relation était franche et il a tout 
fait pour que les choses se passent 
bien. Si j'étais resté un joueur influent, 
avec du temps de jeu, j'aurais volon-
tiers fait toute ma carrière à Rennes et 
je ne serais jamais parti mais les choix 
de Pierre associés à mon besoin de 
me rapprocher du sud et de ma sœur, 
alors malade (ndlr : elle est décédée 
en 2010 d'une leucémie), m'ont logi-
quement amené à quitter le club et à 
rejoindre Nice puis ensuite, Montpel-
lier. 
 

« AVEC YO’ (GOURCUFF), 
LE FOOTBALL FRANÇAIS EST 

PASSÉ À CÔTÉ D'UN 
TRÈS GRAND JOUEUR… »  

 
Il y a l'humain mais aussi le terrain. 
Quels ont été vos tout meilleurs co-
équipiers en « Rouge et Noir » ? 
Il y a eu pas mal de bons joueurs, non 
? Mais au-dessus du lot, je mettrais Yo 
Gourcuff, un talent brut, qui voyait et 
faisait tout plus vite que tout le 
monde, dès son arrivée dans le 
groupe. Pour moi, le football français, 
parce qu'il n'a pas cherché à connaître 
mieux l'homme, est passé à côté d'un 
très grand joueur. Quand on le 
connaît, qu'il est en confiance, il est 
très loin de l'image qui lui a été col-
lée… J'ai toujours eu la rage en enten-
dant ce que j'ai pu entendre sur 
Yoann, qui est un mec en or, et qui 
était un footballeur incroyable. 
Etienne Didot aussi, dans son intelli-
gence de jeu, c'était fou. Ensuite, je 
peux en citer énormément, et je 
pense bien sûr à Alex Frei, « Rubio », 

Kim Källstrom, une force de la nature 
ou Petr Cech, très fort dès son arrivée. 
J'ai été plutôt bien entouré !  
 
Etes-vous agacé d'être souvent ré-
sumé, quand on vous évoque, à un 
joueur qui prenait des cartons, 
agressif voire violent ? 
Des cartons, j'en ai pris pas mal, c'est 
vrai (rires) ! Cela faisait partie de moi, 
j'ai toujours été ce mec agressif, 
parfois à la limite mais je n'ai jamais 
blessé personne ou cassé une jambe, 
ça non ! J'avais besoin, je pense, de cet 
investissement total, qui virait parfois 
au trop et pouvait déborder. Le défi 
avec mon adversaire, c'était indispen-
sable. Je voulais qu'il sente que pour 
me passer, il allait falloir me monter 
dessus mais pour autant, je n'étais 
pas non plus à insulter ou provoquer 
verbalement en permanence. Si je ne 
m'étais reposé que sur mes qualités 
de footballeur, soyons clair, je n'aurais 
jamais fait cette carrière. Ce caractère, 
ce mental, c'était le plus que je pou-
vais apporter, donner à mon équipe. 
J'ai tout donné pour tous les maillots 
que j'ai portés, je n'ai jamais triché. 
J'avais besoin de ce rapport de force. 
J'étais un joueur moyen technique-
ment, même si je savais faire deux ou 
trois bricoles mais j'ai pu être un bon 
joueur, par moments, avec une belle 
petite carrière grâce à ce caractère, 
j'en suis convaincu.  
 
Un mental qui vous a aussi fait por-
ter à 57 reprises le brassard de ca-
pitaine à Rennes. Le saviez-vous ? 
Sincèrement, vous m'apprenez cette 
stat et elle veut dire quelque chose à 
mes yeux. Elle représente surtout la 
récompense du travail, de l'abnéga-
tion et l'investissement total, parfois 
excessif, mis dans chacun de mes 
matchs, même si tout n'était pas 
parfait loin de là. Quand on ne triche 
pas, souvent, cela paie, d'une manière 
ou d'une autre.  
 
Vous êtes rentrés dans le club où 
vous avez explosé, Auxerre, mais 
même depuis la Bourgogne, 
qu'avez-vous encore avec vous de 
Rennes, au quotidien ? 
L'amour d'un club et de ses suppor-
ters, je pense, et c'est réciproque. 
J'aime sincèrement ce club et lui sou-
haite le meilleur et cette ville restera 
toujours à part dans ma vie, comme 
la région, que j'ai appris à aimer au 
point de pleurer quand il a fallu partir. 
J'ai aussi gardé le beurre salé, qui est 
désormais l'unique option dans la fa-
mille Jeunechamp, même avec du 
sucré. Aucun débat n'est possible !  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA 
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D u cuisinier au serveur, en 
passant par le chef de rang 
comme le directeur, un 

restaurant, c’est aussi une équipe. 
Quelle est votre tactique pour réus-
sir ? 
Le rôle de chacun est primordial. La 
réussite ne peut être que collective et 
tout le monde va dans le même sens. 
C’est aussi mon rôle d’impulser la dy-
namique et l’envie, et de faire que 
chacun se sente bien, à sa place. Un 
restaurant, c’est le partage, le plaisir 
de manger et de prendre le temps de 
rester autour de la table, d’être en-
semble. Au sein de l’équipe, il doit 
aussi y avoir cette envie d’avancer les 
uns avec les autres. 
 
En quoi consiste votre rôle 
de directeur ?  
Quand Yann Paigier m’a confié ce 
poste, j’ai aussi endossé plus de res-
ponsabilités, avec des directives à 
donner, le devoir de valoriser les 
autres, de créer une dynamique et 
d’emmener tout le monde avec moi. 
Ce rôle, c’est ne plus bosser pour soi 
mais pour une équipe, être dispo-
nible, à l’écoute et pouvoir donner des 
réponses en étant sûr de son fait. J’ai 
toujours la soif d’apprendre, de pro-
gresser, par exemple sur le côté cui-
sine où j’aimerais me former. Je veux 
être digne de la confiance placée en 
moi par toute l’équipe. Il y a aussi la 
partie administrative qui m’intéresse 
beaucoup : j’aime comprendre le 
fonctionnement de l’établissement 
de A à Z.  
 

« MA MÈRE ME PAYAIT EN DONUTS » 
 
Votre jeunesse interpelle mais 
votre arrivée à la direction du 
comptoir est un cheminement lo-
gique. Votre rencontre avec la res-
tauration était-elle une évidence ?  
J’ai connu pas mal d’étapes et 
d’épreuves pour arriver à faire ma 
place dans ce monde que j’ai toujours 
côtoyé. Mon père a été barman avant 
de devenir maçon et ma maman 
avait son restaurant dans Rennes. J’al-
lais souvent donner un coup de main, 
gamin, et je me souviens qu’elle me       
« payait » en donuts ! (rires). J’ai tout 
de suite aimé parler aux clients, ren-
contrer des gens que je n’aurais ja-
mais croisé dans un autre cadre et 

c’est toujours le cas aujourd’hui. Ce 
métier, ce sont des rencontres, du 
lien, de l’humain. Pour moi, tout s’est 
décidé lors de mon stage en cin-
quième. C’était en 2013, j’étais en sec-
tion SEGPA, avec des difficultés, j’avais 
le “combo” dyslexie, bégaiement et 
tout ce que vous voulez. Puis une ren-
contre à tout changé…  
 
Cette rencontre, c’est celle faite 
avec Yann Paigier, patron de «Felix» 
et «Léon le cochon» à l’époque, qui 
vous prend en stage ? 
La première rencontre avec Yann, je 
m’en souviens comme si c’était hier. Il 
est arrivé avec un grand manteau, il 
était impressionnant et j’ai bafouillé, 
en mangeant mes mots et en disant 
« Je suis en stage, d’hier… » au lieu de 
« Je suis le stagiaire ».  Il avait répondu 
en me taquinant mais pour autant, il 
m’a ouvert les portes d’un monde où 
j’avais tout à apprendre. Je m’y suis 
tout de suite senti comme un poisson 
dans l’eau. Autant à l’école c’était 
compliqué pour moi, autant là, en 
salle, tout était différent. Je devenais 
un autre, avec une soif d’apprendre. Il 
a toujours dit que le restaurant était 
sa scène de théâtre et j’ai eu envie de 
le suivre dans cette idée du métier. 
Cela fait treize ans déjà que nous ne 
nous sommes plus quittés !  
 
Votre relation semble forte et aller 
au-delà du service et de la salle…  
C’est vrai, oui. Il est comme un papa 
dans le monde professionnel, m’a 

donné de son temps, m’a appris le 
métier, l’art de la table mais aussi, 
l’humain, le service au service du 
client. Il est très exigeant, avec lui-
même déjà, mais fait de cela une 
arme pour réussir. C’est une force. Il 
est aussi très humain et a toujours été 
là dans les moments joyeux comme 
difficiles. Je n’oublierai jamais sa pré-
sence aux obsèques de mon grand-
père, qui était très important pour 
moi. Ça m’a touché, et cela reste gravé 
à vie. Pour autant, je le vouvoie tou-
jours, question de respect. J’ai aussi 
toujours vouvoyé mes grands-parents 
paternels et ça n’a jamais empêché la 
relation d’être forte. Aujourd’hui, je 
peux dire que Yann fait partie de ma 
famille. 
 
Une fois ce stage vécu et cette ré-
vélation, quel a été votre parcours ? 
J’ai terminé le collège en section 
EREA, des classes réduites où des 
éducateurs nous accompagnent. A la 
sortie, je me suis orienté vers un CAP 
CHR (Café, Hôtel, Restaurant) à 
Redon, au Lycée Jean Barth. Je l’ai va-
lidé en deux ans, avec une deuxième 
année où j’ai vraiment commencé à 
travailler dur sur le scolaire pour at-
teindre une moyenne de 18, du jamais 
vu pour moi !  En parallèle, je conti-
nuais mes stages chez «Félix» ou à 
«Léon». A la sortie, on m’a orienté pour 
la première fois de ma vie vers la voie 
générale, avec un Bac Pro hôtellerie.  
 
Vous qui aviez eu des difficultés 

avec l’école, voilà un beau défi…  
Nous avons relevé le challenge avec 
maman. A l’époque, elle a choisi un 
lycée privé à la Guerche mais m’a dit : 
« Je vais payer le lycée. Si tu arrives à 
avoir ton Bac, je paie, si tu échoues, tu 
rembourses ! » Je ne l’ai jamais oublié 
et nous avons pleuré ensemble de 
joie le samedi matin des résultats, 
quand j’avais ce fameux Bac. J’ai ap-
pelé Yann dans la foulée pour lui dire 
que j’avais mon permis, mon diplôme 
et que j’étais disponible. Un mois plus 
tard, c’était parti, pour de bon ! 
 
Vous parlez beaucoup de votre 
maman, qui occupe une place cen-
trale dans votre réussite… 
J’en suis très proche, nous avons tra-
versé beaucoup d’épreuves ensem-
ble. J’avais dix ans quand mes parents 
se sont séparés pour de bon et ma 
grande sœur Priscilla s’est occupée 
de me faire grandir. Tout cela m’a im-
pacté. Je suis très attaché à la famille 
mais aussi à mes origines italiennes 
par ma maman et surtout portu-
gaises par mon père. Nous sommes 
allés très longtemps au Portugal 
chaque été, je me retrouve et me re-
connais dans cette culture autour du 
partage. Dans la petite ville où je vais, 
près de Porto, on ne sert pas des as-
siettes individuelles mais un plat, où 
chacun mange. Cela révèle un certain 
état d’esprit qui colle à mes valeurs. 
 
Quel diriez-vous aux adolescents 
aujourd’hui en difficulté, comme 
vous l’avez été il y a plus de dix ans, 
pour leur offrir espoir et ambition ?  
Rien n’est impossible mais il faut se 
battre, surtout avec des vents 
contraires. Il ne faut pas avoir peur de 
l’inconnu et je reste convaincu qu’il 
vaut mieux être à 100 % sur un sujet 
qu’à 20 sur plusieurs à la fois. On ne 
peut pas être partout, à fond, il faut 
choisir et faire. Aujourd’hui, j’ai envie 
de rendre ce qui m’a été donné, de 
tendre la main comme je l’ai fait à des 
élèves de classes spécialisées, c’est la 
moindre des choses. Ce temps que 
l’on m’a donné, ces choses que l’on 
m’a apprises, c’est à moi désormais de 
les transmettre à mon tour. Et il n’y a 
pas d’âge pour cela. 
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA  

GINO NUNES : « CE MÉTIER, 
CE SONT DES RENCONTRES 

ET DE L’HUMAIN AVANT TOUT »
DANS LE CADRE COSY ET ÉLÉGANT DE LA CAVE À VIN DU COMPTOIR, ENTOURÉ DE BOUTEILLES D’EXCEPTION, 
GINO NUNES, 26 ANS, S’EST OUVERT AVEC SINCÉRITÉ ET PUDEUR. AUX RÊNES DU COMPTOIR VÉNITIEN DE VEZIN-
LE COQUET, DONT IL EST LE DIRECTEUR DE SALLE DEPUIS UN AN ET DEMI, IL LIVRE SON PARCOURS, NON SANS 
EMBÛCHES, ENTRE RÉSILIENCE, TRAVAIL ET ABNÉGATION, SUR UN CHEMIN OÙ LES RENCONTRES ONT CHANGÉ 
L’HISTOIRE.
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D ans une période où le 
monde du loisir connaît 
des difficultés, comment 

se porte le Cinéville de Vern-sur-
Seiche ?  
Aujourd’hui, nous connaissons de 
belles fréquentations. Dans notre mé-
tier, c’est souvent la qualité des conte-
nus qui va définir l’affluence. A titre 
d’exemple, le mois dernier, nous 
avons connu notre pire semaine de 
fréquentation pour un mois de sep-
tembre (semaine du 05/09). Alors que 
la semaine suivante (10/09), c’était la 
meilleure semaine, avec deux cartons 
pleins, Demon Slayer et Conjuring ! Si 
le design de la salle, la qualité, la pro-
preté du son et de l’image, la taille de 
l’écran et le confort de la salle jouent, 
le film lui-même reste le cœur de la 
proposition. Notre rôle est de tout 
faire pour offrir les meilleurs déco-
rums et le plus de confort pour offrir 
la meilleure expérience possible au 
client. 

Pouvez-vous nous présenter votre 
établissement, situé au cœur de la 
zone de loisirs du Val d’Orson ? 
Nous disposons désormais de 1500 
places réparties sur huit salles, avec 
des capacités allant de 97 places pour 
la plus petite salle à 522 pour la plus 
grande. Nous avons inauguré en le 11 
juillet dernier, notre nouvelle salle 
Orium - Premium Cinéma. Celle-ci ré-
pond à une demande de notre clien-
tèle, avec toutes les dernières 
technologies les plus aiguisées : son 
(Dolby Atmos) et projection laser 4K. 
Les sièges y sont plus larges, incli-
nables, motorisés et réglables avec un 
confort qui rendent l’expérience 
unique. Les placements sont numé-
rotés, avec réservation possible et des 
méridiennes existent au premier 
rang. Dans les autres salles, nous gar-
dons un niveau de prestation élevé, 
avec du son Dolby Atmos et la tech-
nologie 4K, permettant une qualité et 
continuité équivalente d’une salle à 
l’autre, que ce soit pour le son ou 
l’image. Seule la taille diffère en fonc-
tion, évidemment, de la superficie de 
la salle.  

 
« IL PEUT Y AVOIR DES AVANT-PREMIÈRES, 
AVEC LA PRÉSENCE DES ACTEURS ET DES 

ÉVÉNEMENTS, COMME LA VENUE LE 
14 OCTOBRE D’ORELSAN POUR YOROÏ, 

AVEC PLUS DE 700 BILLETS VENDUS 
EN 4 MINUTES SUR 2 SALLES ! » 

 
Votre cinéma possède aussi l’avan-
tage de son emplacement géogra-
phique ! 
Nous sommes à cinq minutes de 
Rennes sud, au pied de la zone de Lo-
gettes, avec un immense parking gra-
tuit au cœur d’une zone qui permet 
de cumuler les activités. Vous pouvez 
ainsi parfaitement manger au restau-
rant, avec trois établissements aux 
styles variés et emmener les enfants à 
Loopiland. Pour les plus grands, le 

trampoline Park Upper Avenue, Pri-
son Island et le Level 3 sont aussi à 
côté. Cela permet une multitude de 
possibilités dont chacun bénéficie. 
 
En termes de tarif, 
comment vous situez-vous ? 
Cinéville, qui détient 23 cinémas en 
France, est un groupe qui se fait un 
devoir de garder le cinéma accessible 
et populaire. Ici, les bénéfices ne sont 
pas reversés dans la poche d’action-
naires mais réinjectés dans nos 
complexes pour les améliorer ou ap-
porter des innovations. Cela permet 
aussi d’avoir une politique tarifaire 
abordable, avec une place à 11,20 € en 
plein tarif, avec 3 € de supplément 
pour la salle Orium. Une carte privi-
lège est aussi proposée, à 18 € annuel 
et permettant ensuite toutes les 
séances, hors salle Orium, à 5,90 €. 
Une offre pareille, pour des passion-
nés, c’est très avantageux. D’autres ta-
rifs sont aussi adaptés en fonction des 
horaires de la journée, pour les jeunes, 
les personnes en recherche d’emploi 
et les seniors. Le cinéma doit rester 
abordable, quel que soit le profil du 
spectateur. 
 
Outre les programmations 
classiques de films, votre 
cinéma propose-t-il aussi 
d’autres événements ? 
Il peut y avoir des avant-premières, 
avec la présence des acteurs et des 
événements, comme la venue le 14 
octobre prochain d’Orelsan pour 
Yoroï, avec plus de 700 billets vendus 
en 4 minutes sur 2 salles ! La qualité 
de notre salle est reconnue et les ar-
tistes se sentent en confiance chez 
nous. Il y a la possibilité, également, 
pour les entreprises, de privatiser les 
salles dans le cadre de séminaires ou 
conférences, avec la possibilité de 
cocktails ou réceptifs dans notre hall. 
L’événementiel reste important et 

dans cet ordre d’idée, nous avons 
aussi des rendez-vous mensuels, à 
Vern comme à Bruz, sur notre autre 
complexe Cinéville. Le Cult’anim, 
dédié aux films d’animation à Vern et 
le Cultissime à Bruz, dédié aux clas-
siques du cinéma, les opéras / ballets, 
concerts… Ce sont des rendez-vous 
mensuels récurrents, une offre 
complémentaire qui fidélise et à la-
quelle nous tenons. 

 
« UN PASS ANNUEL À 18 € 

POUR DES PLACES 
ENSUITE À 5,90 € » 

 
Dans les coulisses, qui travaille au 
Cinéville, comment et dans quelle 
ambiance ? Avec quelles perspec-
tives d’avenir ? 
J’ai pris le poste de directeur d'agglo-
mération en 2023 et sincèrement, j’ai 
trouvé dans le groupe Cinéville des 
valeurs humaines, un savoir-faire et 
un savoir être qui me plaisent. Ici, il y 
a de la solidarité, de la polyvalence 
avec des agents d'exploitation ame-
nés à faire de l’accueil, de la sécurité 
comme de la projection. 
Tout le monde amène sa personnalité 
et ses compétences dans un but 
commun. Nous avons sur nos deux 
sites une vingtaine de salariés, avec 
un effectif stable et une vraie équipe. 
L’avenir ? Il n’y a pas de raison de ne 
pas y croire, en continuant à travailler 
avec passion et investissement collec-
tif. Récemment, on m’a demandé si 
nous venions d’ouvrir, tant le client 
avait eu une sensation de modernité, 
de propreté et de qualité. Ce type 
d’avis est très positif et valorisant. C’est 
dans ces moments-là que tous nos ef-
forts sont récompensés et cela nous 
montre qu’il faut continuer ainsi pour 
la suite.  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA 

XAVIER BOURGEAIS : « LA 
QUALITÉ DES CONTENUS 
EST LE PREMIER LEVIER 

POUR LA FRÉQUENTATION » 

DEPUIS 2019, LE CINÉVILLE 
DE VERN-SUR-SEICHE 
OFFRE À SES FIDÈLES LE 
MEILLEUR DU CINÉMA, 
FRANÇAIS COMME INTER-
NATIONAL. FORT DE SES 
HUIT SALLES (DONT LA 
DERNIÈRE AU FORMAT 
PREMIUM, NOMMÉE 
ORIUM), SON EMPLACE-
MENT, SA POLITIQUE TARI-
FAIRE ET LA QUALITÉ DE 
SON INSTALLATION EN 
FONT L’INCONTOURNABLE 
DU GENRE DU SUD DE 
RENNES. RENCONTRE 
AVEC SON DIRECTEUR 
D'AGGLOMÉRATION, XA-
VIER BOURGEAIS.
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Après la pluie, le beau temps… 
Dire que le printemps cesson-
nais fut loin d'être florissant 

est un doux euphémisme, tant le club 
breton a traversé une vraie tempête 
avec avaries et peur de sombrer pen-
dant de longues semaines. L'issue 
que l'on sait début juin, puis l'arrivée 
des nouveaux début juillet annon-
çaient des jours meilleurs. Un espoir 
devenu réalité, avec des Irréductibles 
déjà au rendez-vous.   
Cinq matchs officiels en comptant la 
coupe de France et autant de rencon-
tres avec la barre des trente buts ins-
crits dépassés : comptablement, 
Sébastien Leriche et ses hommes 
marchent sur les traces de leur meil-
leur début de saison historique en 
2022-2023, où les Bretons avaient cu-
mulés 7 victoires et 3 défaites en 
championnat (avec notamment huit 
points sur dix lors des cinq premières 
journées) avant de rentrer petit à petit 
dans le rang. Une performance pour-
tant différente, avec un calendrier 
ultra-favorable il y a trois ans et cette 
année, un style différent et plus spec-
taculaire que celui proposé alors. 
Qu'on se le dise, les feux sont au vert 
pour Cesson bien lancé pour régaler 
et se régaler. 
En défense, le niveau de performance 
et d'efficacité ne cesse de se stabiliser. 
Replacé en poste 3, Mathieu Salou 
complète son énorme début de sai-
son offensif (20 buts marqués, à 68 % 
d'efficacité) par des progrès énormes 
en défense. Dans les buts, Mate Sunjic 
vit une seconde jeunesse avec déjà 52 
arrêts à 38 % pour une moyenne de 13 
arrêts par match, tandis que son 
compère Jean-Emmanuel Kouassi 
impacte les esprits à chaque rentrée. 
Amenés à être leaders du secteur, 

Simon Ooms et Erik Szeitl répondent 
aux attentes, avec l'apport non négli-
geable toujours en poste 3 d'Asier 
Nieto. Bien défendre, une base indis-
pensable pour avancer et indisso-
ciable de l'ADN Cesson.  
De l'autre côté du terrain, c'est une 
petite révolution que vit le club bre-
ton. Oui, Sélestat et Chartres seront 
sans doute à la lutte pour le maintien 
et le PAUC est en reconstruction mais 
les trois victoires validées par les 
hommes à la marinière valaient le dé-
tour sur le plan offensif. Dernière at-
taque ou presque du championnat 
lors des saisons précédentes, l'équipe 
bretillienne offre une toute autre ani-
mation. La paire de demi-centres 
Egon Hanusz (déjà 19 buts!) - Michal 
Baran décoiffe et rend le handball 
plus beau ! 
 

DEUXIÈME JEUNESSE POUR MATE SUNJIC, 
STRASS ET PAILLETTES AVEC EGON HANUSZ  
 
L'international hongrois n'est ainsi 
pas sans rappeler, toutes proportions 
gardées, Luc Steins dans sa manière 
d'aller mettre la tête où personne 
n'oserait avancer un bras. Des buts 
spectaculaires, des passes décisives à 
gogo pour faire briller Asier Nieto et 
Mathieu Salou notamment, et voilà 
une adaptation express déjà réussie ! 
Parfaitement adopté par le vestiaire 
et la Glaz Arena, l'ex-joueur de Benfica 
s'éclate, parle, provoque et enchaîne 
les prestations XXL. De quoi inspirer 
Michal Baran, monumental à Sélestat 
et dont la progression donne parfois 
l'impression d'un vécu déjà solide en 
Starligue. L'international français U20 
ne dispute pourtant que sa première 
saison en tant que pro mais confirme 
déjà les espoirs placés en lui, avec un 

potentiel immense développer.  
Fort de ses deux cortex en plein 
boom, l'équipe jouit aussi à ce jour de 
bras de premier plan, avec Mathieu 
Salou à droite et Asier Nieto à gauche, 
le tout en l'absence des très attendus 
Gustavo Rodrigues (blessé au genou 
pour huit semaines à Selestat) et Ma-
théo Briffe, toujours convalescent. 
C'est dire la capacité de cette base ar-
rière ultra-séduisante, toujours 
prompte à décaler deux paires d'ai-
liers là-aussi plutôt en vue, notam-
ment contre Aix, avec Xavier 
Labigang-Josep Folques à gauche et 
Théophile Caussé-Alex Moran à droite. 
Avec sa jeunesse dans l'ombre, prête 
à servir, à l'image du beau début de 
saison de Tristan Michel, le staff ces-
sonnais peut ainsi sereinement pré-
parer un mois d'octobre très excitant: 
Montpellier et Nîmes à la Glaz Arena, 
pour deux affiches de gala où les Bre-
tons n'auront rien à perdre, et deux 
déplacements à Dijon puis au PSG en 
fin de mois.  
Avec l'état d'esprit affiché, la sérénité 
et la cohésion déjà très visibles, cette 
équipe n'aura aucun complexe à 
nourrir et peut croquer à pleines 
dents dans les beaux challenges de 
l'automne s'offrant en elle. Reste à es-
pérer ne pas connaître, comme l'an 
passé, une série de blessures pouvant 
enrayer la machine. Avec une profon-
deur de banc restreinte, par choix 
stratégique de promouvoir la jeu-
nesse mais aussi économique, le 
CRMHB devra gérer son enthou-
siasme sans le freiner, dans un mois 
d'octobre où il espérera faire tomber 
les points comme les feuilles en au-
tomne !  
 

JULIEN BOUGUERRA  
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IRRÉSISTIBLES 
OU PRESQUE !

BEAUCOUP SE DEMANDAIENT À QUOI ALLAIT POUVOIR 
BIEN RESSEMBLER LE CRMHB VERSION 2025-2026, AVEC 
UN EFFECTIF RENOUVELÉ À 70%… LE DÉBUT DE CHAM-
PIONNAT CANON DES CESSONNAIS OFFRE UNE PRE-
MIÈRE TENDANCE DES PLUS SÉDUISANTES, AVEC SIX 
POINTS SUR HUIT ! S'IL NE S'AGIT PAS DE S'ENFLAMMER, 
SAVOURER S'IMPOSE !
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LIQUI MOLY 
STARLIGUE

J1- Cesson - St-Raphaël 30-34 
J2- Sélestat - Cesson 28-34 
J3- Cesson - Aix 31-25 
J4- Chartres - Cesson 28-31 
J5- Cesson - Montpellier 04/10 
J6- Dijon - Cesson 10/10 
J7- Cesson - Nîmes 17/10  
J8- Paris - Cesson 24/10 
J9- Tremblay - Cesson 07/11 
J10- Cesson - Toulouse 14/11 
J11- Chambéry - Cesson 21/11  
J12- Istres - Cesson 28/11 
J13- Cesson - Limoges 05/12  
J14- Nantes - Cesson 12/12  
J15- Cesson - Dunkerque 19/12 
J16- Nîmes - Cesson 13/02 
J17- Cesson - Dijon 20/02 
J18- Aix - Cesson 27/02 
J19- Cesson - Chambéry 06/03 
J20- Saint-Raphaël - Cesson 13/03 
J21- Cesson - Tremblay 27/03 
J22- Limoges - Cesson 03/04 
J23- Cesson - Chartres 10/04   
J24- Dunkerque - Cesson 17/04 
J25- Cesson - Paris 24/04 
J26- Cesson - Istres 01/05 
J27- Montpellier - Cesson 08/05 
J28- Cesson - Sélestat 26/05  
J29- Cesson - Nantes 02/06  
J30- Toulouse - Cesson 06/06 
 
Classement 
1- PSG, Montpellier, 8 ; 3- Nantes, 
7 ; 4- Nîmes, Cesson, Tremblay, 6 
; 7- Limoges, 5 ; 8- Toulouse, St-
Raphaël, 4 ; 10- Chambéry, 3 ; 11-  
Chartres, Aix, 2 ; 13- Dunkerque, 
Istres, Sélestat, 1 ; 16- Dijon, 0.





Qu'on se le dise, mieux vaut 
avoir le longiligne ailier espa-
gnol dans son équipe que 

contre soi. Sous ses airs tranquille et 
détendu, c'est un tempérament de 
feu près à exploser à tout instant qui 
se cache derrière un sourire tranquille 
: « Il ne faut pas s'y frotter ou le chauf-
fer trop longtemps, il est dans le défi 
et peut vite monter en température », 
confie à son propos l’entraîneur ad-
joint des Irréductibles Yann Lemaire. 
Ce n'est pas Mike Brasseleur, de Saint-
Raphaël, qui dira le contraire, lui qui 
provoqua le joueur et son expulsion 
lors de la première journée, rempor-
tant la bataille des nerfs. Josep 
Folques, qui en gagnera d'autres, 
n'évacue pas le sujet : « Oui, je suis 

comme ça, je peux m'énerver, cham-
brer ou parler. J'aime le duel, le défi 
physique, la lutte mentale avec l'ad-
versaire même si je sais que je dois 
me canaliser, me tempérer. Après, 
cela m'aide aussi à être meilleur, en-
core plus à 100 % et à donner toujours 
plus… »  
Question don de soi, le natif d'Alge-
mesi, près de Valence, est là ! Ailier au 
profil atypique par sa grande taille, le 
joueur est généreux en défense, où il 
peut défendre avec efficacité en 
poste deux et profiter de son sens du 
jeu et de l'anticipation pour les re-
montées de balles rapides en projec-
tion. Rapide, et disposant d'une 
grande envergure au shoot, sa palette 
est une aubaine. Passé trois ans par la 

Massia, centre de formation du grand 
Barça où il côtoie aussi les footballeurs 
du club Blaugrana, Josep Folques 
prend alors conscience que le hand-
ball peut devenir un métier : « Au dé-
part, je jouais avec les copains mais à 
Barcelone, les choses deviennent sé-
rieuses. J'ai joué avec l'équipe B, fait 
mes armes, puis à 18 ans, j'ai rejoint 
Benidorm, en Première division. » Pro-
fitant de la blessure du titulaire de 
l'époque, le jeune Josep ne laisse pas 
passer sa chance et performe.  

 
DEUX COUPES DU PORTUGAL 

REMPORTÉES ET 8 SÉLECTIONS 
AVEC LA ROJA  

 
Régulièrement appelé en sélection 
jeunes avec la Roja, il confirme ses 
belles dispositions mais connaît en-
suite deux nouveaux changements 
de club, passant par Maristas Alge-
mesi, à la maison puis Puerto Sa-
gunto, dans l'élite, pendant deux ans. 
La palette s'épaissit, le joueur pro-
gresse et revient avec une maturité 
renforcée à Benidorm en 2019. 
Deux saisons pleines plus tard (dont 
celle du Covid), 116 buts dans la besace 
lui ouvrent les portes du très haut ni-
veau, ainsi qu'un premier départ d'Es-
pagne : « A l'issue de la saison, j'ai 
plusieurs opportunités, avec la 
France déjà, mais surtout le Sporting 
Lisbonne, une institution au Portugal 
et surtout, une formation qui joue 
l'Europe. J'ai alors 25 ans et la possi-
bilité de découvrir le très haut niveau, 

de progresser encore et je n'hésite 
pas… » 
S'en suivent deux saisons réussies 
dans la capitale portugaise, où Josep 
marque et gagne des titres. Celui qui 
avait jusque-là comme ligne au CV 
son diplôme validé pour devenir prof 
d'EPS, avant que le handball ne 
prenne 100 % de son emploi du 
temps et de ses projets pros, rem-
porte deux coupes du Portugal et ter-
mine deuxième dernière Benfica. 
Joseph ne rate pas l'occasion non plus 
les expériences internationales, avec 
huit sélections en amicaux au sein de 
la Roja et une participation aux jeux 
méditerranéens : « Porter le maillot 
rouge de la sélection, c'est unique, 
fort et un peu le rêve, surtout quand 
on a connu les sélections jeunes et 
que l'on veut un jour entendre notre 
hymne chez les « grands ». C'est une 
fierté d'avoir pu évoluer en sélection.» 
Ses sélections en terres lusitaniennes 
n'y sont pas étrangères et suscitent 
de nouveau l'intérêt de la Starligue à 
l'issue de ses deux saisons en « Vert et 
Blanc ». 
Le joueur, lui, est ouvert au change-
ment : « Je jouais un peu moins sur la 
fin et je n'étais pas fermé à une nou-
velle aventure. Si le niveau est élevé 
avec le Sporting, Porto et Benfica, 
pour le reste, vraiment, c'était en des-
sous. Le championnat se jouait sur 
les matchs entre ces trois-là et la 
Starligue, forcément, ça ne se refuse 
pas. C'est avec l'Allemagne le meil-
leur championnat du monde. » 

RENNESSPORT.FR

JOSEP FOLQUES 
LE PHYSIQUE ET LE CARACTÈRE 

POUR EMBRASER LA GLAZ
DANS LA VAGUE DE NOUVEAUX JOUEURS AYANT DÉFERLÉ SUR LA BRETAGNE ET LE CRMHB CET ÉTÉ, JOSEP 
FOLQUES, 29 ANS, S'EST INSTALLÉ SUR L'AILE GAUCHE OÙ SON GABARIT DÉNOTE, NON SANS RAPPELER CELUI 
DE RAPHAËL CAUCHETEUX. FORCE TRANQUILLE MAIS CARACTÈRE CAPABLE DE S'EMBRASER À LA MOINDRE ÉTIN-
CELLE, LE NUMÉRO 77 DES IRRÉDUCTIBLES A TOUT POUR PLAIRE À SON NOUVEAU PUBLIC.
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Flairant la bonne affaire, Gilles Dérot 
et Istres se positionnent et emportent 
la mise. Le joueur s'engage à mi-sai-
son mais en juin, Istres descend en 
Proligue. C'est une douche froide, 
dans un premier temps, pour le Va-
lencian : « Au début, cela a été 
compliqué à accepter. J'avais 
commencé à apprendre le français, 
j'avais hâte d'en découdre mais fina-
lement, le passage en Proligue a été 
très intéressant. Au-delà de la vie 
dans la région, très plaisante, je me 
suis vraiment plu dans ce club, où on 

m'a donné beaucoup de temps de 
jeu, de confiance. Nous étions atten-
dus partout et nous avons réussi à re-
monter dans l'élite. » 
Parfaitement adapté dans une 
équipe où ses qualités techniques et 
mentales en font un leader naturel, il 
en devient même le capitaine au 
cours de sa seconde saison en Pro-
vence sur la deuxième partie de sai-
son. Une marque de confiance, un 
marqueur aussi d'adaptation au 
championnat, comme un sésame 
pour poursuivre en France, un peu 

plus haut : « Au bout de ces deux an-
nées, j'avais l'envie d'aller un peu plus 
haut et de rejoindre un club un cran 
au-dessus. La proposition de Cesson 
était idéale dans cette optique, avec 
une salle que j'avais déjà visitée 
comme adversaire, des supporters 
fantastiques que j'apprends depuis à 
connaître et un projet ambitieux, 
structuré qui m'a tout de suite 
convaincu. » 
 

MADAME FOLQUES VEILLE AU GRAIN... 
 
Cap donc, pour Josep, sur la Bretagne 
pour remplacer Junior Tuzolana, ré-
cemment recruté par le Vardar, et dé-
couverte d'un registre tout nouveau. 
Hargne, tempérament et un brin de 
provocation pour l'état d'esprit, vi-
tesse, anticipation, grosse capacités 
défensives et envergure pour le côté 
technique. 
Côté point d'amélioration, le joueur 
évoque des progrès à faire dans la fi-
nition : « Je travaille à la vidéo, on re-
garde comment varier les tirs, en 
fonction des gardiens. Certains m'at-
tendent au premier poteau, d'autres 
me le laissent ouvert. Le duel avec le 
gardien, c'est toujours un rapport de 
force qui me plaît beaucoup ! » Avec 
des premières sensations plus que 
positives : « Notre début de saison est 

très bon. C'est un groupe fortement 
renouvelé et nous apprenons à nous 
connaître. Il y a une superbe am-
biance, le projet du staff est vraiment 
plaisant, porté sur le jeu et nous nous 
trouvons bien. Le plaisir est là et nous 
allons continuer sur cette dynamique 
sans nous prendre la tête, en voulant 
gagner chacun de nos matchs, peu 
importe qui sera en face. Comme la 
plupart des joueurs, je ne suis pas 
venu ici pour jouer un simple main-
tien et je suis convaincu que nous 
avons les armes pour terminer dans 
le top 10 ! » 
Avec l'ambition et le caractère de son 
ailier valencian, le CRMHB dispose 
d'une nouvelle arme, complémen-
taire de Xavier Labigang, dont il en-
tend bien faire usage sans 
modération. Si ce n'est dans les mots 
sur le terrain, où Madame Folques (le 
joueur s'est marié cet été) veille au 
grain : « Elle me dit de me calmer, elle 
me canalise. J'essaie de l'écouter, je 
suis pourtant quelqu'un de tranquille 
et relax dans la vie mais après, une 
fois sur le terrain… Mais promis, je vais 
essayer de mieux contrôler tout cela.» 
Pas sûr que le public, enclin à s'en-
flammer et à pousser les joueurs de 
caractère, ne lui en veuille, si la pro-
messe reste vaine...  
 

JULIEN BOUGUERRA 
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N ous t’avons perdu des ra-
dars en juin 2019. Que de-
viens-tu depuis ? 

Je suis installé avec ma femme et 
mon fils à côté de Brest, à Gouesnou, 
et je suis ingénieur systèmes embar-
qués à Thales. Je m’occupe du déve-
loppement logiciel de cartes 
électroniques et je travaille sur la 
partie sous-marine. 
 
Pourquoi décides-tu d’arrêter 
le handball à l’époque, à 26 ans ? 
En fait, j’ai voulu m’ouvrir des portes, 
avoir le choix. Je savais que je voulais 
reprendre mes études à la fin de ma 
carrière et j’avais déjà ça en tête mais 
c’est surtout l’opportunité qui s’est 
présentée avec une alternance de 
trois ans dans une entreprise de re-
nommée. C’est une opportunité qui 
ne se présente pas tout le temps. Pen-
dant le centre de formation, en paral-
lèle du handball, je faisais un DUT à 
Beaulieu et je suis finalement di-
plômé en 2012, mais à ce moment-là, 
je commence à enchaîner les matchs. 
Sur les études, je m’en sortais pas mal 
et il y a des choses qui m’avaient plu. 
J’avais donc mon DUT, sans avoir pu 
exercer, mais j’avais des certitudes sur 
mes aptitudes. La réflexion est venue 
naturellement, même si j’avais encore 
des opportunités dans le hand. 
 
Des opportunités dans le handball 
que tu as donc décidé de décliner... 
J’ai eu trois propositions, dont Gre-
noble qui m’a envoyé un contrat. Je 
me renseigne un petit peu à l’époque 
et j’apprends qu’il y a des soucis pour 
verser les salaires (ndlr : à l’issue de la 
saison, le club Isérois est relégué ad-

ministrativement). Concernant les 
deux autres clubs, les montages fi-
nanciers ne tenaient pas la route. 
D’une certaine façon, l’histoire me 
donne un peu raison, car il y a eu le 
covid derrière. Je pense que ça m’au-
rait frustré de jouer dans des salles 
vides et de ne pas avoir choisi de re-
prendre mes études. 
 
Financièrement, comment 
as-tu fait la bascule ? 
L’alternance m’a permis de faire cette 
transition. De plus, à 27 ans, tu es 
mieux payé qu’à 18 ans. La conjonc-
ture était propice et c’est aussi pour 
ça que j’ai pris cette décision. Ça a été 
un choix difficile à l’époque, mais le 
choix de la raison. 
 
As-tu continué à jouer au hand ? 

Oui. Je suis tombé dans la marmite 
quand j’étais petit et c’était un rêve de 
gosse de jouer en professionnel. J’ai 
commencé à 6 ans et j’ai tout de suite 
adoré. J’ai aussi voulu continuer pour 
connaître les gens qui jouent au 
handball ici, dans le Finistère, mais 
également pour vivre une dernière 
expérience positive car quand je 
quitte Cesson, nous descendons. For-
cément, c’était une saison pénible. Je 
voulais aussi retrouver le monde ama-
teur et tout ce que cela implique au 
niveau des valeurs humaines, même 
si à Cesson, il y a vraiment ce côté fa-
milial. C’était pour boucler la boucle et 
d’ailleurs, je vais même reprendre une 
licence cette année au Pont de l’Iroise 
après avoir pris un an de pause, suite 
à l’arrivée de mon fils. J’ai quand 
même essayé l’escalade pendant un 

an et j’ai bien aimé mais le sport col-
lectif et le côté compétition et surtout 
la camaraderie m’ont manqué. 
 
Tu as connu le changement 
de salle. As-tu eu l’occasion 
de revenir à la Glaz Arena ? 
Je suis revenu plusieurs fois mais un 
peu moins avec les années. Ça fait 
toujours plaisir de retrouver tout ça. 
J’ai connu les cinq premiers mois et 
clairement, la Glaz, c’est autre chose. 
Si la période sportive était difficile 
pour faire cette transition, c’est vrai-
ment une salle où tu peux commu-
nier avec le public, où tout est fait 
pour avoir un vrai show. Je suis no-
tamment venu pour la dernière de 
Romaric (Guillo) et de Romain (Briffe). 
Après le départ de Sylvain Hochet un 
an plus tôt, c’est vraiment la généra-
tion des copains qui s’en va. Plus ré-
cemment, je suis allé voir Romaric au 
Challenge Caraty, dont il est le parrain. 
 
Que retiens-tu de tes 
années cessonnaises ? 
Ce qui m’importe, ce sont surtout les 
émotions vécues et les amitiés in-
croyables que j’ai nouées. Nous vivons 
vraiment ensemble dans un vestiaire 
et à Cesson, il y a quelque chose d’ex-
ceptionnel de ce point de vue-là. Il y a 
des gars que je vois une à deux fois 
par an, mais c’est comme si on s’était 
quittés hier. C’est limpide, il y a du vrai 
dans ces amitiés. Je pense à Romain 
Ternel ou Syssou qui m’ont pris sous 
leur aile et m’ont fait grandir. Ce sont 
des expériences exceptionnelles et ça 
m’a énormément servi pour ma vie 
future. 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET 
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LÉO LE BOULAIRE : 
« UN CHOIX DIFFICILE À L’ÉPOQUE, 

MAIS LE CHOIX DE LA RAISON »
APRÈS AVOIR INTÉGRÉ LE CENTRE DE FORMATION DU CRMHB EN 2010, PUIS DÉFENDU LES COULEURS CESSON-
NAISES PENDANT SEPT SAISONS, LÉO LE BOULAIRE, À L’AUBE DE SES 27 ANS, A FINALEMENT DÉCIDÉ DE REPREN-
DRE SES ÉTUDES ET DE STOPPER SA CARRIÈRE PRO EN 2019. IL REVIENT SUR CETTE FIN DE CARRIÈRE PRÉCOCE 
MAIS AUSSI SUR SA NOUVELLE VIE DANS LE FINISTÈRE. LE HANDBALL N’EST JAMAIS BIEN LOIN.
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Fabricant de batteries depuis 
1995, la marque aux trois lettres 
est une référence mondiale du 

marché de l’automobile. Arrivé depuis 
trois ans sur le bassin rennais, BYD 
porte une riche histoire faite de ren-
contres, de High-Tech et d’innova-
tions. Constructeur de véhicules 
thermiques depuis 2005 et tout élec-
trique ou hybrides rechargeables de-
puis 2008, elle est au départ 
spécialiste dans la fabrication de bat-
teries. Menée par le couple Wang 
CHUANFU - Stella LI, élue personna-
lité de l’année en 2024, son aura ne 
cesse de s’étendre, notamment en 
Europe. Une marque et un savoir-faire 
que tout un chacun ou presque a déjà 
eu à la maison, parfois sans le savoir : 
« Les batteries du Nokia 3310 ou des 
Motorola, c’était déjà BYD », s’amuse 
Dylan Contin, responsable des 
agences bretonnes de Rennes, 
Vannes et Saint-Brieuc. 
Loin d’avoir voulu tout révolutionner 
en quelques mois, BYD s’est construit 
au fil des années, en assemblant 
compétences, innovations et techno-
logie au service de la voiture de de-
main, opérationnelle dès aujourd’hui. 
En 2005, la première voiture ther-
mique est ainsi commercialisée, sui-
vie trois ans plus tard de la première 
hybride rechargeable à grande 
échelle, la F3. L’arrivée de Warren Buf-
fet, investisseur américain à succès 
dans le groupe, booste les moyens et 
la productivité de l’enseigne qui s’as-
socie à Daimler, filiale de Mercedes, 
pour créer la marque Denza, où les 
compétences sont mutualisées :              
« Denza est la marque Premium d’ex-
port de BYD, détenue à 100% par BYD 

depuis la fin d’année 2024. BYD c’est 
aussi Yangwang et Fang Cheng Bao 
dont un SUV U8 qui va sur l’eau, avec 
des freins électriques sur quatre 
roues notamment, une sorte de voi-
ture du futur comme étalon d’un sa-
voir-faire déjà à la pointe », précise le 
directeur de la concession cesson-
naise. 
 

« LA VOITURE DE DEMAIN, 
OPÉRATIONNELLE 

DÈS AUJOURD’HUI » 
 
Fort de ses atouts technologiques, 
BYD ne se repose pas sur ses lauriers 
et choisit, pour mieux appréhender et 
comprendre le marché européen et 
ses besoins, différents du modèle 
asiatique, de recruter les meilleurs, à 
chaque poste. Trois hommes arrivent 
ainsi sur des postes clés à partir de 
2013 : Wolfgang Egger, venu d’Audi, 
designer de l’extérieur des véhicules, 
Michele Paganetti, ancien de Mer-
cedes pour l’intérieur et Heinz Kecq, 
ancien de Daimler, pour le design du 
châssis. 
Les modèles sont ainsi étudiés, travail-
lés et les usines de production s’instal-
lent en Europe, en Hongrie et en 
Turquie. Fort de ses 120.000 ingé-
nieurs et de ses 20 brevets validés par 
jour sur les 40 déposés, la technologie 
BYD avance chaque jour pour amélio-
rer ses véhicules et leurs perfor-
mances. L’enjeu ? Toujours plus 
d’autonomie et une adaptation opti-
male aux normes écologiques. 
Pour cela, la batterie Blade LFP (Li-
thium Fer Phosphate) voit le jour en 

2020. Ses spécificités ? Son format, à 
lames, permettant d’optimiser l’es-
pace physique et l’espace de stockage 
énergétique ; est la plus sécuritaire au 
monde, étant la seule qui ne peut pas 
exploser. Conçue sans métaux rares, 
elle est aussi plus respectueuse de 
l’environnement. Le test de perfora-
tion du clou est réussi, sans emballe-
ment thermique avec une 
température montée à 60° au maxi-
mum, là où les types NMC connais-
sent un emballement thermique. 
Et en autonomie, quel résultat ? La 
plus importante concerne la Seal, 
avec 570 km en WLTP mixte : « En 
France, le réseau de recharge a rat-
trapé son retard et le pays est plutôt 
bien fourni en bornes de recharge. 
Partir en vacances en sécurité et en 
électrique n'est plus un souci. C'est 
l'histoire d'une trentaine de minutes 
d'arrêt pour une recharge et sur ce 
plan-là, la Blade Battery permet de 
recharger chez soi régulièrement à 
100% sans endommager les cellules, 
illustre Dylan Contin. Avant d'ajouter : 
Chez BYD Rennes, nous proposons 
d'ailleurs une solution clé en main à 
l'achat de votre véhicule pour l'instal-
lation d'une borne à domicile grâce à 
notre partenariat avec Ma Borne LR, 
à Gévezé. Avec le crédit d'impôt de 
500 €, c'est une formule devenue 
abordable ». 
Développée en Bretagne par le 
groupe Bodemer, via sa filiale Electrik 
Automobile, BYD continue donc son 
avancée proposant également des 
solutions d'entretien et de réparation 
grâce à des ateliers maîtrisant la tech-

nologie BYD. Côté « magasin », la large 
gamme à disposition en offre pour 
tous les goûts, de la citadine au SUV 
en passant par la berline. Depuis 
début septembre, le Seal 6 DM-i 
super hybride en berline ou break 
avec une autonomie maximale de 
1550 km est ainsi à découvrir. Incon-
tournable, le Seal U DM-i, un SUV 5 
places, est le best-seller de la marque. 
Pour vous l'offrir, comptez un peu 
moins de 38.000€ pour une expé-
rience unique, avec six ans de garan-
tie constructeur ou 150.000 km hors 
pièces d'usure et 8 ans ou 200.000 
km pour les batteries ainsi qu'une pla-
teforme de dépannage accessible 7 
jours / 7 et 24 heures / 24. 
Des petits bijoux de technologie à dé-
couvrir lors des portes ouvertes du 8 
au 12 octobre à Cesson, avec essais et 
offres exceptionnelles. Avec les malus 
sur le poids à venir et les nouvelles 
normes CO² à venir pour 2026, la fin 
d'année sera chargée : « De belles af-
faires sont à réaliser sur cette fin 
d'année, tout en découvrant nos nou-
veaux locaux ». Alors n'hésitez plus à 
faire de vos rêves une réalité !
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DÉCOUVREZ BYD ET PASSEZ DU RÊVE 
À LA RÉALITÉ À CESSON-SÉVIGNÉ

C’EST LE NUMÉRO 1 MONDIAL DE L’ÉLECTRIQUE ET DE L’HYBRIDE RECHARGEABLE, NI PLUS NI MOINS, QUI A PRIS 
SES QUARTIERS À CESSON DÉBUT OCTOBRE DANS UNE CONCESSION NEUVE ET CHALEUREUSE, PRÊTE À VOUS 
ACCUEILLIR, NOTAMMENT DU 8 AU 12 OCTOBRE PROCHAIN, À L’OCCASION DE SES PORTES OUVERTES, OÙ VOUS 
ÊTES ATTENDUS POUR DÉCOUVRIR TOUTE UNE GAMME PERFORMANTE ET INNOVANTE. MAIS BYD, C’EST QUI, C’EST 
QUOI ? SUIVEZ LE GUIDE !

RENNESSPORT.FR PARTENAIRE

BYD EN DATES 
1998 : Installation d’un siège so-
cial aux Pays-Bas 
2010 : Warren Buffet, investisseur 
américain reconnu, investit 230 
millions de dollars chez BYD. 
2010 : Alliance avec Daimler 
(issue de Mercedes) pour la créa-
tion de la marque Denza. 
2018 : Installation de la première 
usine en France, près de Beau-
vais, avec une commande de bus 
électriques. Les volumes n’ayant 
pas été atteints, celle-ci ferme fin 
2022. 
2020 : Création de la batterie 
Blade LFP 
Octobre 2023 : Arrivée de BYD à 
Rennes, la troisième concession 
en France. 
2025 : Ouverture d’une usine 
pour la production européenne à 
Szeged (Hongrie) puis à Manisa 
en 2026. Production estimée à 
150.000 véhicules par an. 
Octobre 2025 : Déménagement 
de la concession BYD Rennes à 
Cesson-Sévigné.

BYD EN CHIFFRES 
1er constructeur de véhicules 
électrifiés au monde en volume, 
devant Tesla. 
Une gamme de 13 véhicules, 
avec une entrée de gamme à 
19.990 € jusqu’au SUV 7 places à 
72.000 €. 
Une autonomie de 570 km en 
WLTP mixte pour le modèle 
SEAL. 
40 brevets par jour déposés, 20 
obtenus et 120.000 ingénieurs. 
30 ans d’existence sur le marché 
de la batterie. 



 
UNE ATTAQUE EN FEU 

 
Cent buts en trois matchs, soit plus de 
trente en moyenne par rencontre et 
la seconde attaque du groupe. Certes, 
seulement trois journées ont été dis-
putées mais la statistique est assez 
impressionnante pour être soulignée. 
Cet été, au-delà des joueuses, en 
grande partie renouvelées, c’est aussi 
le plan de jeu qui a changé, avec une 

grosse envie d’attaquer au maximum: 
« Celles qui ne respecteront pas nos 

fondamentaux s’excluront elles-
mêmes du jeu… », avait prévenu dans 
nos colonnes Romain Corre, nouveau 
coach et instigateur du nouveau vi-
sage porté par son équipe. Force est 
de constater que le nouvel entraîneur 
grégorien a été entendu et que 
l’adhésion au projet proposé avec le 
staff est pour le moment totale. De la 
vitesse, du jeu sur grands espaces 
maîtrisé, de l’intensité dans tous les 
replis et les contre-attaques et une ri-
gueur défensive conservée et histo-
rique héritée des années 
précédentes. 
 

DES INDIVIDUALITÉS AU RENDEZ-VOUS 
 
Ajoutez à cela des tirs de loin, remuez-
bien et voilà le cocktail détonnant 
servi face à Nîmes (31 buts), Palente-
Besançon (33) puis Bègles (36). Si rien 
n’assure que ce rythme de feu pourra 
être tenu sur la durée d’un champion-
nat, la dynamique est excellente et le 
spectacle intense et rafraîchissant. 
Avec un mental lui aussi au rendez-
vous, à l’image du caractère montré 
face à Bègles, ce SGRMH-là, s’il conti-
nue de la sorte, tient de nouvelles 
armes pour de nouvelles ambitions. 
Dans ses buts, Sarah Vukovac a habi-
tué le public de la Ricoquais aux 
belles performances. Avec 31 arrêts en 
3 matchs et une moyenne à dix 
parades, elle est deuxième au classe-
ment des arrêts de la division et va 
probablement rester dans ces 
sphères du classement des gar-
diennes. Celle qui fait aujourd’hui 
partie des joueuses les plus expéri-
mentées du groupe répond présente, 
avec panache. Avec une grosse dé-
fense devant elle, où s’imposer est 
compliqué pour les adversaires, elle 

peut ainsi briller et réussir les arrêts, 
aux bons moments. Et comme de 
l’autre côté, l’artillerie lourde est de 
sortie, le cocktail a tout pour séduire. 
Attendue pour son retour, Claire 
Scheid est éblouissante en ce début 
de saison. Troisième meilleure bu-
teuse du championnat avec déjà 26 
buts inscrits, l’arrière gauche qui évo-
lue au besoin également au centre, 
tout en assurant une grosse présence 
en défense, est en vue et brille. A l’aile, 
Eden Dumoulin s’éclate, avec déjà 16 
buts tandis que Perrine Petiot monte 
en régime, à l’image de sa très belle 
partition jouée face à Bègles. 
Milica Trifunovic toujours en place, les 
joueuses d’expérience donnent déjà 
le la. Les recrues Alice Monteillet, 
Jeanne Santiago, Lalie Brouillet et 
Justine Roulo déjà au diapason, Marie 
Pouliquen prête à relayer Sarah Vuko-
vac à tout moment et les jeunes 
pousses déjà conquérantes pour ga-
gner leur place et apporter leur fraî-
cheur, à l’image d’Aziliz Vidie et Lou 
Saramito. « C’est un groupe avec des 
qualités individuelles très différentes 
au service d’un projet commun », ex-
pliquait après Bègles Romain Corre. 
Difficile de mieux définir un effectif 
qui apparaît déjà complémentaire, 
soudé et très complet. 
 

PAS DÉPOSÉ DE STATUT VAP 
EN VUE D’UNE ÉVENTUELLE 
PROMOTION DANS L’ÉLITE 

 
Nous allons tout de suite casser le 
mythe, ou éteindre d’emblée le bra-
sier de la rumeur, surtout quand 
celle-ci relève du fantasme absolu. 
Non, le Saint-Grégoire RMH n’est pas 
le PSG de la D2 féminine disposant 
d’énormes moyens financiers lui per-
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ELLES VOIENT LA VIE EN ROSE !
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VOILÀ UNE ZONE DU CLAS-
SEMENT JUSQUE-LÀ MÉ-
CONNUE POUR LES « ROSE 
ET NOIR ». AUTEURES D’UN 
DÉBUT DE SAISON CANON, 
LES FILLES DE ROMAIN 
CORRE SONT AINSI 
DEUXIÈMES MAIS SUR-
TOUT EN CONFIANCE 
DANS UN CHAMPIONNAT 
PLUS OUVERT QUE JAMAIS 
OUVRANT BIEN DES POS-
SIBLES. ZOOM SUR UN RE-
NOUVEAU QUI FAIT 
PLAISIR !



mettant de mener grand train ! Loin, 
très loin de là… Le club de Jean-Luc 
Bosse, qui n’a d’ailleurs pas déposé de 
statut VAP en vue d’une éventuelle 
promotion dans l’élite, est simple-
ment géré avec intelligence, raison et 
rigueur. Il y a aussi un gros travail réa-
lisé autour d’Hugo Blondet sur le dé-
veloppement du réseau Entrepr’hand 
et les partenariats privés. En présen-
tation de la saison aux partenaires, le 
président rappelait d’ailleurs : « Je suis 
de ceux qui ne dépensent pas l’ar-
gent qu’ils n’ont pas et ça ne chan-
gera pas. »  
Une lapalissade pour certains mais 
surtout, une doctrine assumée et une 
gestion saine mises en place au quo-
tidien, qui permettent aujourd’hui au 
club breton de pouvoir payer en 
temps et en heure ses quatre 
joueuses pros à temps plein et ses 
semi-pros, pluri-actives ou étudiantes. 
Alors que cinq clubs ont connu cet 
été les affres d’une rétrogradation 
voire pire sur les deux premières divi-
sions féminines (Nantes, Celles-sur-
Belle, Mérignac, Lomme, sans oublier 
le rejet de l’appel de Bergerac pour 
rester en D2F…) et que d’autres ont 
été repêchées de justesse, comme 
Vaulx ou Bouillargues, le club breton 
fait figure de bon élève, voire de mo-
dèle dans la structuration de son am-
bition à moyen et long terme. Avec 
des joueuses loin d’être les plus 

payées de la division mais très inves-
ties, sur et en dehors du terrain, il mé-
rite que sa stabilité impressionnante 
dans l’antichambre de l’élite paie 
sportivement, après des années 
parfois plus compliquées dans les ré-
sultats ou sur le plan des infrastruc-
tures. Plus qu’un mécène fantasmé 
par certains, le travail et la rigueur 
sont les investisseurs majeurs  pré-
sents et payants au SGRMH depuis et 
pour bien des années encore.  
 

JULIEN BOUGUERRA  
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DIVISION 2
J01- NÎMES - SGRMH 31-31 
J02- SGRMH - PALENTE 33-24 
J03- SGRMH - BÈGLES 36-26 
J04- Le Pouzin - SGRMH 11/10 
J05- SGRMH - Vaulx 25/10 
J06- Clermont - SGRMH 01/11 
J07- SGRMH - La Roche 12/11 
J08- Bouillargues - SGRMH 10/01 
J09- SGRMH - Pessac 24/01 
J10- La Roche - SGRMH 28/01 
J11- SGRMH - Bouillargues 07/02 
J12- SGRMH - Nîmes 21/02 
J13- Pessac - SGRMH 28/02 
J14- Bègles - SGRMH 14/03 
J15- SGRMH - Le Pouzin 21/03 
J16- Vaulx - SGRMH 28/03 
J17- SGRMH  - Clermont 04/04 
J18- Palente - SGRMH 18/04



FOOTBALL  

 
STADE RENNAIS FC 

Roazhon Park 
111, Rue de Lorient 35000 Rennes 
Site : www.staderennais.com 
 

LIGUE 1 MC DONALD’S 
J7 : Le Havre - Rennes 
le 05/10 à 17h15 sur Ligue1+ 
J8 : Rennes - Auxerre 
le 19/10 à 17h15 sur Ligue1+ 
J9 : Rennes - Nice 
le 26/10 à 17h15 sur Ligue1+ 
J10 : Toulouse - Rennes 
le 29/10 à 21h05 sur Ligue1+ 
 
 

 
HANDBALL  

 
CESSON RENNES 

METROPOLE 
HANDBALL 

 

Glaz Arena- Chemin du Bois de la 
Justice 35510 Cesson-Sévigné 
Site : www.cesson-handball.com 
Matchs diffusés sur BeinSport ou 
le site de la LNH via Handball TV. 
 

LIQUI MOLY STARLIGUE 
J5 : Cesson RMH - Montpellier 
le 04/10 à 20h sur beIN Sports 
J6 : Dijon - Cesson RMH 
le 10/10 à 20h30 sur Handball TV 
J7 : Cesson RMH - Nîmes 
le 17/10 à 20h30 sur Handball TV 
J8 : Paris - Cesson RMH 
le 26/10 à 17h sur Handball TV 
 
 
 

SAINT GRÉGOIRE 
RENNES METROPOLE 

HANDBALL 
La Ricoquais- Complexe sportif de 
la Ricoquais, 35763 Saint Grégoire 
www.rennesmetropolehandball.fr 
Matchs diffusés sur le Facebook du 
club.  

COUPE DE FRANCE 
J2 : Pessac - SGRMH 
le 04/10 à 21h 

DIVISION 2 
J4 : Le Pouzin - SGRMH 
le 11/10 à 19h sur Handball TV 
J5 : SGRMH - Vaulx-en-Velin 
le 25/10 à 20h30 sur Handball TV 

 
 
 

CPB HANDBALL 
Salle Charles Geniaux 
30 Rue Charles Géniaux 
35000 Rennes 
Site : http://www.cpbhand.com 
Matchs diffusés sur CPB TV, 
accessibles par le Twitch du CPB 
 

NATIONALE 1 MASCULINE 
J5 : CPB Hand - Bruges 
le 04/10 à 20h45 sur CPB TV 
J6 : Chartres - CPB Hand 
le 18/10 à 20h30 
J7 : CPB Hand - Nantes 
le 25/10 à 20h45 sur CPB TV 
 

NATIONALE 1 FÉMININE 
J4 : Roz Hand’Du 29 - CPB Hand 
le 04/10 à 20h45 
J5 : CPB Hand - Lomme-Lille 
le 11/10 à 20h45 sur CPB TV 
 
 

BASKET 
 

UNION RENNES 
BASKET 35  

Salle Colette Besson- 12, Boulevard 
Albert 1er - 35200 Rennes 
Internet :  www.planete-urb.com 
 

NATIONALE 1 - MASCULIN 
J4 : URB - Angers 
le 03/10 à 20h 
J5 : Vitré - URB 
le 10/10 à 20h 
J6 : URB - Lorient 
le 17/10 à 20h 
J7 : URB - Les Sables d’Olonne 
le 21/10 à 20h 
J8 : Fougères - URB le 24/10 à 20h 
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CALENDRIER DES MATCHS        
OCTOBRE 2025
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RUGBY 
 

REC RUGBY 
Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome, Rue du Professeur 
Maurice Audin 35000 Rennes 
www.rennes-rugby.com 
 

NATIONALE 
J6 : REC Rugby - Rouen 
le 04/10 à 18h30 
J7 : Suresnes - REC Rugby 
le 11/10 à 15h 
J8 : REC Rugby - US Bressane 
le 18/10 à 18h30 
 
 
 

SC LE RHEU 
Stade Beuffru 
Rue de Cintré, 35650 Le Rheu 
Site internet : www.lerheu-rugby.fr 

 
FÉDÉRALE 2  

J4 : Le Rheu - Pays de Meaux 
le 12/10 à 15h15 
J5 : Versailles - Le Rheu 
le 19/10 à 15h15 
J6 : Le Rheu - Plaisir 
le 26/10 à 15h15 

 
 

 STADE RENNAIS 
RUGBY 

Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome. Championnat Elite. 
Siège : 10, Rue Alphone Guérin, 
35000 Rennes- Site internet : 
http://www.staderennaisrugby.fr/ 
 
 

ÉLITE 2 
J1 : SRR- Section Paloise 
le 05/10 à 13h 
J2 : Bayonne - Stade Rennais Rugby 
le 12/10 à 15h 
J3 : SRR - Stade Rochelais 
le 26/10 à 15h 
 

VOLLEY-BALL  

 
REC VOLLEY 

Salle Colette Besson,  12 Bd Albert 
1er, 35200 Rennes  
    

LIGUE B (HOMMES) 
J1 : Royan - REC Volley 
le 21/10 à 20h 
J2 : REC Volley - Nancy 
le 24/10 à 20h 
 

 
 

ELITE HAUTE (FEMMES)  
J2 : REC Volley - Vienne 
le 04/10 à 19h 
J3 : Quimper - REC Volley 
le 11/10 à 20h 
J4 : REC Volley - Nantes 
le 18/10 à 19h 
J5 : Stella Calais - REC Volley 
le 25/10 à 19h 
 
 
 

TENNIS DE 
TABLE  

 

THORIGNÉ- 
FOUILLARD 

TENNIS DE TABLE  
Complexe de la Vigne - 
Thorigné Fouillard      

 
PRO A 

J3 : Pontoise-Cergy - TFTT 
le 26/10 à 18h30 
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NEW JUMP 
À RENNES

CAP MALO 
LA MEZIÈRE 

02 23 25 98 35
NEWJUMP.COM/RENNES/

MENSUEL GRATUIT

ANCIENS : JEUNECHAMP, BRETON DE CŒUR / REC RUGBY : LA FORMATION À L'HONNEUR ÉDITIONS LM MÉDIAS #90   OCTOBRE 2025

ENFIN D’ATTAQUE EN OCTOBRE ?

ENFIN D’ATTAQUE EN OCTOBRE ?

ENFIN D’ATTAQUE EN OCTOBRE ?

ENFIN D’ATTAQUE EN OCTOBRE ?

ENFIN D’ATTAQUE EN OCTOBRE ?

ENFIN D’ATTAQUE EN OCTOBRE ?

CRMHB

URB

RENNESSPORT.FR

TÉLÉCHARGEZ LA VERSION NUMÉRIQUE

25.000 EXEMPLAIRES

JOFFREY SCLEAR NOUVEAU CAPITAINE

JOSEP FOLQUES 
DU FEU À LA GLAZ

PERRINE PETIOT 
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C’est l’histoire d’une rencon-
tre qui devait, un jour ou 
l’autre, aboutir, comme un 

rendez-vous manqué à plusieurs re-
prises qui trouve enfin son momen-
tum, sans que personne ne soit 
surpris mais sans pour autant que 
quiconque ne l’ait vu venir ! Déjà sui-
vie par le club breton depuis plusieurs 
saisons, Perrine Petiot, demi-centre 
ou arrière gauche et défenseur en 
poste 3 ayant fait les beaux jours de 
Celles-sur-Belle pendant sept saisons, 
dont deux en première division, est 
enfin devenue joueuse du Saint-Gré-
goire RMH il y a un mois : « Olivier 
m’avait déjà contactée il y a deux ans 
et j’avais failli venir, c’était passé tout 
proche mais j’étais au final restée à 
Celles-sur-Belle. » 
Cette fois-ci, l’affaire s’est bouclée :             
« Rennes, ça me tentait depuis long-
temps, j’y venais régulièrement car 
plusieurs de mes amies proches, 
Apolline Feuvrier, Laurine Chesneau 
et Guillemette Cauly, y ont joué. Je ve-
nais régulièrement les voir. Dés-
ormais, c’est moi qui suis sur le terrain 
à la Ricoquais. » 
 

« MAINTENANT, SA 
SPÉCIALITÉ C’EST LES LOBS 

MAIS CHUT C’EST UN SECRET… »  
 
Des anciennes du SGRMH peu avares 
de compliments au moment d’évo-
quer une coéquipière devenue amie, 
côtoyée dans les Deux-Sèvres. Laurine 
Chesneau la présente ainsi : « Elle a de 
l’expérience en attaque et sait défen-
dre. Elle sait aussi bien jouer demie-
centre qu’arrière mais depuis 
plusieurs saisons, je trouve qu’elle est 
le mieux au centre. Elle comprend, 
analyse et sent très bien le jeu. Elle 
impose son leadership sur le terrain, 
est à l’écoute des autres pour que 

tout le monde soit performant. C’est 
une tireuse de loin, et maintenant sa 
spécialité, c’est les lobs mais chut 
c’est un secret (rires). » 
Côté vestiaire, la nouvelle dépositaire 
du jeu breton est aussi décrite avec 
beaucoup d’amitié par Guillemette 
Cauly : « Perrine, c’est une fille qui 
parle avec tout le monde, rigolote et 
légère mais attention, si elle est émue 
par une coccinelle égarée un instant, 
cela ne dure pas et elle finit par la dé-
gager sans pitié (rires) ! Elle compren-
dra… C’est une douceur, une 
coéquipière et amie fidèle qui prend 
la vie comme elle vient et se révolte 
quand les choses ne lui plaisent pas. 
Sur le terrain, elle ne laisse pas sa 
part au chien ! Quand on était à 
Celles, on nous confondait souvent 
alors qu’il n’y avait pas de quoi, entre 
une grande blonde et une petite 
brune mais ça tenait simplement à 
son nom de famille que l’on m’attri-
buait plus facilement. »  
Hors terrain, la native de Saint-Priez 

en Jarez, à quelques pas du Chaudron 
de Geoffroy-Guichard, cultive aussi 
l’amitié. Apolline Feuvrier en té-
moigne aisément : « Perrine fait 
partie de ces amies sur lesquelles on 
peut compter. Drôle, simple, fidèle et 
solaire, elle aime partager avec les 
autres en mélangeant famille et 
amis. Pour l'anecdote, on s'est ren-
contrées au centre de formation de 
Nîmes et je me souviendrai toujours 
d'une semaine de feria de Nîmes mé-
morable, avec ses deux frères et les 
copines du hand. Depuis, les années 
sont passées mais notre amitié est in-
tacte ! »  
La famille, justement, grande « cou-
pable » de la transmission du virus 
handball, dans une ville de foot dont 
Perrine n’est pas peu fière : « Les Verts, 
j’ai suivi et je les supporte bien sûr, 
mais ce sont surtout mes frères qui 
étaient à fond. Moi, j’y suis allée un 
peu mais ma passion, c’est le hand-
ball. Après, j’ai un vrai attachement à 
mes origines et le numéro 42 que je 

porte (département du Forez) était 
une évidence. » 
La petite pégueuse trouve sa place 
chez les Petiot, avec Valentin, l’aîné et 
“le plus doué de nous tous”, selon la 
petite sœur. Aujourd’hui entraîneur à 
Grenoble, il n’évolua pas chez les pros, 
au contraire de Martin, tout frais re-
traité des parquets pros notamment 
passé par la Proligue et Besançon. 
Perrine, de son côté, formée à Nîmes 
puis passée deux saisons par Vaulx-
en-Velin, réalise la majeure partie de 
sa carrière à Celles-sur-Belle.  
Sept saisons (dont deux en D1) au 
cœur du jeu, avec une influence et un 
impact incontestables avec un pic at-
teint en 2021. Une année après le 
COVID avec la montée en LBE, cou-
ronnée en prime, quelques mois plus 
tard, d’une convocation en équipe de 
France. Une surprise immense à 
l’époque, y compris pour l’heureuse 
appelée : « Je n’avais qu’un match en 
D1, qu’on venait de gagner contre 
Fleury. On venait de monter et même 
si je sortais d’une grosse saison en D2, 
j’étais hyper surprise. Ce fut un mo-
ment incroyable à vivre, cinq jours qui 
m’ont presque autant appris et mon-
tré de choses qu’au cours de toute 
ma carrière. Être là, auprès de si 
grandes joueuses, c’était dingue. Le 
niveau l’était aussi et c’est un rêve qui 
a été réalisé que de jouer en Bleu 
mais que sincèrement, je ne m’étais 
jamais autorisée à imaginer… » 
Le retour sur terre est hélas moins 
féérique avec une première grave 
blessure au genou un mois plus tard 
au croisé postérieur, avec deux ans 
pour se remettre à niveau, la faute à 
deux rechutes. Durant cette période, 
la Ligérienne travaille deux fois plus 
fort pour revenir, tant physiquement 
que psychologiquement, avec no-
tamment un travail sur l’EMDR pour 
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PERRINE PETIOT PRÊTE 
À FAIRE BOUILLIR LE “PETIT 

CHAUDRON” DE LA RICOQUAIS
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ARRIVÉE EN SEPTEMBRE APRÈS LA RÉTROGRADATION DE SON CLUB DE CELLES-SUR-BELLE, PERRINE PETIOT, 30 
ANS EST LA SURPRISE DU CHEF DANS L’EFFECTIF BRETON 2025-2026. DÉJÀ ADOPTÉE TANT PAR SA QUALITÉ DE 
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BIEN FAIRE PARLER EXPÉRIENCE ET TALENT EN BRETAGNE.



évacuer les images traumatiques et 
retourner au combat : « Ma carrière 
est dessinée par les blessures, c’est 
ainsi et ça me définit un peu comme 
joueuse. Cela a conditionné, à force, 
non pas ma façon de jouer mais de 
me préparer. J’ai fait du judo pour ré-
apprendre à tomber et aujourd’hui, 

j’accepte difficilement la douleur. 
Quand je suis dans le match, je ne 
veux pas en entendre parler, même 
s’l faut serrer les dents. » 
Une guerrière, en plein dans l’ADN du 
SGRMH. Le club va ainsi bénéficier 
une saison déjà de l’expérience et de 
la qualité de sa recrue de dernière mi-

nute. Une arrivée dictée par les cir-
constances, comme le rappelle le pré-
sident Jean-Luc Bosse, en total accord 
avec son coach : « L’opportunité s’est 
présentée et Perrine coche toutes les 
cases pour apporter une grosse plus-
value de par son expérience et ses 
qualités. De plus, nous redonnons du 

travail à l’une des 42 joueuses pros 
restées sur le carreau cet été dans les 
diverses rétrogradations. Nous pou-
vions nous permettre d’ajouter une 
joueuse sans faire de folie et on est  
très heureux d’avoir Perrine avec 
nous. » Le bon début de saison des 
“Roses et Noir” donne pour le mo-
ment raison à tous les protagonistes 
de cette union de raison, et ouvre 
même de belles perspectives : « Pour 
le moment, je me suis engagée un an 
et je mène des études de psychologie 
à côté. Je suis venue ici pour le plaisir 
du jeu, il y a beaucoup de belles 
choses à vivre et à. faire ici. Pour le 
moment, je ne sais pas de quoi sera 
faite la suite mais nous allons déjà 
profiter et jouer à fond cette saison. » 
De là à imaginer voir plus loin ? « Je ne 
suis pas une fille qui aime changer 
de club tous les jours, j’ai besoin de 
mon équilibre sur et en dehors du ter-
rain et si je me sens bien ici, il n’y a 
pas de raison de ne pas continuer si 
tout le monde est satisfait. A moi de 
répondre sur le terrain. Romain me 
fait découvrir un nouveau rôle en dé-
fense, en poste 2, je trouve ça très en-
richissant et les filles m’ont super bien 
intégrée. L’ambiance dans le groupe 
comme dans la salle est excellente. 
Alors profitons ! » 
 

JULIEN BOUGUERRA  
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HUGO LUDWIKOWSKI 

 
Annoncé comme le numéro un pour 
cette nouvelle saison, Hugo Ludwi-
kowski n’est pas un inconnu à Gé-
niaux. Déjà présent lors de la saison 
2023-24, il avait dû se contenter, à 
l’époque, de quelques matchs, les 
études lui prenant la majeure partie 
de son temps : « C’était une année de 
transition, car j’avais mon Mémoire et 
un stage de janvier à avril, période 
pendant laquelle je n’ai pas pu m’en-
traîner. J’ai seulement joué quelques 
matchs avec la réserve et j’ai dû faire 
deux matchs en fin de saison avec 
l’équipe première, car Nico s’était 
blessé », détaille-t-il. 

Pour l’anecdote, le nouveau gardien 
du CPB Hand travaille depuis un an 
comme kinésithérapeute à Gévezé. 
Faut-il y voir un lien avec Tanguy Ché-
rel, ancien chef d’orchestre de 
l’équipe masculine (malheureuse-
ment contraint d’arrêter, suite à une 
blessure), et lui aussi kiné dans la 
commune proche de Rennes ? « Oui, 
c’est le même cabinet (rires) et forcé-
ment, il donne toujours des petits 
conseils », reconnaît Hugo Ludwi-
kowski.  

 
« IL FAUT QUE J’ARRIVE À 

SÉCURISER LES GARS EN DÉFENSE » 
 
Si la saison passée fut plus fructueuse 
en nombre de matchs pour le gar-

dien morbihannais (12 avec la Pré-Na-
tionale et 12 également avec l’équipe 
fanion), ses prestations ne lui permet-
tent pas véritablement de s’installer 
avec la Nationale 1 : « Nous étions 
partis sur un fonctionnement à trois 
gardiens et je voulais gratter ma 
place dans l’équipe. J’espérais dispu-
ter encore plus de matchs mais je n’ai 
pas fait de performances in-
croyables.» Ce n’est que partie remise 
et il participe tout de même à la mon-
tée de la Pré-Nationale en N3. 
Mais à l’aube de cette nouvelle saison, 
le départ des deux anciens gardiens 
accélère sa promotion et ce n’est pas 
le principal intéressé qui va s’en plain-
dre : « À Hennebont, j’étais numéro 2 
en Nationale 2, puis en Nationale 1. 

J’étais un peu frustré de ces années. 
C’est chouette d’arriver numéro un 
au CPB et surtout aussi vite. Ça mon-
tre que j’ai fait du bon boulot et c’est 
gratifiant ».  
Pour ceux qui n’ont pas encore eu 

HUGO LUDWIKOWSKI 
ET JULIEN BOUSQUET, 

LES NOUVEAUX REMPARTS
GARDÉE DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES PAR LA DOUBLETTE NICOLAS BUISSON-FLO-
RIAN BOULOGNE, LA CAGE DU CPB HAND SERA DÉSORMAIS PROTÉGÉE PAR HUGO 
LUDWIKOWSKI (24 ANS) ET JULIEN BOUSQUET (19 ANS). PRÉSENTATION DES DEUX 
NOUVEAUX PORTIERS DE LA TEAM CPB.
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MASCULINE

J01- Exempt  
J02- CPB - St-Ouen 36-36 
J03- CPB - Gonfreville 36-35 
J04- Caen - CPB 33-24 
J05- CPB - Bruges 04/10 
J06- Chartres - CPB 18/10 
J07- CPB - Nantes 25/10 
J08- Libourne - CPB 08/11 
J09- CPB - Poitiers 15/11 
J10- Sud Mayenne - CPB 22/11 
J11- CPB - Hennebont 06/12 
J12- Rouen - CPB 13/12 
J13- CPB - Livry-Gargan 20/12 
J14- Exempt 
J15- Saint-Ouen - CPB 14/02 
J16- Gonfreville - CPB 21/02 
J17- CPB - Caen 28/02 
J18- Bruges - CPB 14/03 
J19- CPB - Chartres 28/03 
J20- Nantes - CPB 04/04 
J21- CPB - Libourne 18/04 
J22- Poitiers - CPB 05/04 
J23- CPB - US Mayenne 02/05 
J24- Hennebont - CPB 09/05 
J25- CPB - Rouen 30/05 
J26- Livry-Gargan - CPB 06/06

HUGO 
LUDWIKOWSKI 

JULIEN 
BOUSQUET 



l’occasion de voir le nouveau portier 
cercliste à l’œuvre, qui de mieux que 
l’entraîneur des gardiens, Olivier Laz, 
pour le décrire : « Hugo est un gardien 
explosif, mais aussi très cérébral. Il fait 
beaucoup de travail d’analyse et c’est 
un gardien très posé. Il est là pour ap-
prendre et c’est facile comme tout. 
Avant de signer au club, il s’entraînait 
déjà avec nous et il y a des bonnes 
bases de boulot. Hugo sait qu’il a du 
temps pour montrer ce qu’il sait faire 
mais on sait aussi que sur ce poste, 
on ne peut pas avoir un gardien à 
100% toute l’année ». 
Effectivement très calme dans son 
discours et capable de faire sa propre 
critique, le gardien de 24 ans a lui 
aussi identifié quelques axes d’amé-
liorations : « Déjà, j’aimerais faire des 
matchs complets car c’est difficile de 
rester fort sur 60 minutes. Je pense 
aussi qu’il faut que je travaille mes re-
lances, surtout avec la qualité que 
nous avons sur les ailes au CPB. 
Enfin, il faut que j’arrive à sécuriser les 
gars en défense en montrant que 
nous pouvons amener des tirs sur 
l’aile, là où Nicolas apportait beau-
coup. » Mais chacun son style et son 
heure et voici venue celle d’Hugo 
Ludwikowski. 
 
 
 
 

 
JULIEN BOUSQUET 

 
Pour accompagner le Morbihannais, 
un peu de soleil et d’accent chantant 
avec Julien Bousquet. Originaire de 
Chabeuil, à côté de Valence en région 
Auvergne-Rhône-Alpes, le jeune gar-
dien de 19 ans arrive du centre de for-
mation de Caen. S’il a pu se 
familiariser avec la « météo locale », 
son expérience normande n’a pas eu 
l’effet escompté : « Pour ma part, la 
saison dernière a été compliquée. J’ai 
découvert un nouveau style de hand-
ball et j’ai mis du temps à adhérer. Je 
n’ai pas eu le temps de jeu que j’espé-
rais mais après, ça se mérite aussi à 
l’entrainement. Pour un jeune, c’est 
intéressant d’avoir du temps de jeu, 
d’autant plus que mon but premier 
est de devenir joueur professionnel et 
j’ai donc décidé de découvrir le 
monde de la Nationale 1. »  
Une étape sur une feuille de route 
déjà pensée : « Mon ancien coach 
trouvait que c’était également le 
mieux pour moi. En N1, ça joue déjà 
très vite et c’est une bonne opportu-
nité pour les jeunes d’apprendre plein 
de choses. Le CPB Hand est l’un des 
plus gros clubs de France et il m’a été 
conseillé par tout le monde, que ce 
soit des anciens de Valence ou des 
gens de Caen. Nous avons aussi fait 
un match amical en février dernier 

contre le CPB et j’avais adoré le projet 
de l’équipe ». 
Si lui n’avait pas encore eu l’opportu-
nité de connaître le club de l’intérieur, 
ses premiers pas en Bretagne ne font 
que confirmer les rumeurs : « L’inté-
gration s’est super bien passée et 
tout ce qu’on me disait sur ce club est 
vrai, c’est-à-dire un club à la fois 
convivial, compétitif et qui sait entraî-
ner les jeunes. Le fait de sortir d’une 
saison difficile et que le club m’ait fait 
jouer lors des premiers matchs, j’ai 
pris un net regain de confiance ».  
 

OLIVIER LAZ : « ON SAVAIT QUE NOUS 
ARRIVIONS SUR UNE FIN DE CYCLE. IL 

FALLAIT PRÉPARER L’AVENIR ET NOUS VOU-
LIONS TRAVAILLER AVEC DE LA JEUNESSE » 

 
Plus jeune que son compère du but 
et étudiant en parallèle en comptabi-
lité, Julien Bousquet devra apprendre 
à se canaliser, comme nous l’explique 
Olivier Laz : « Julien est plus jeune et 
un petit peu plus « foufou ». D’ailleurs, 
il a réalisé des bonnes prestations 
quand il est parvenu à se canaliser. Il 
a besoin de prendre confiance et de 
se former, dans la communication ou 
dans la gestion des émotions ». 
Place à la jeunesse donc mais égale-
ment à des profils de gardiens bien 
différents que ceux de leurs prédéces-
seurs. Les premières sorties, elles, sont 
encourageantes : « Ça se passe très 

bien entre les deux et ce sont des gar-
çons intelligents. Nous voyons qu’ils 
travaillent à la vidéo et ils se donnent 
mutuellement des consignes sur ce 
qui a été vu. Les deux sont très fins, 
explosifs et ça change des profils que 
nous avions l’année dernière. Hugo et 
Julien ont des grands segments et je 
n’avais pas eu l’occasion de bosser 
avec ce genre de profil, c’est intéres-
sant, détaille l’ancien portier Cercliste. 
Maintenant, à eux de mettre leurs 
qualités en exergue. On savait que 
nous arrivions sur une fin de cycle 
avec Nicolas et Florian. Il fallait pré-
parer l’avenir et on avait la volonté de 
travailler avec de la jeunesse ».  
Ne manquant pas d’appétit et dési-
reux de prendre un maximum de mi-
nutes sur les parquets, Julien 
Bousquet se réjouit tout de même 
d’évoluer aux côtés d’un gardien 
connaissant déjà la division : « C’est 
une bonne concurrence et il a tou-
jours des bons conseils. Nous nous 
entraidons et je suis content d’avoir 
un gardien un peu plus vieux et qui 
connaît la N1. Chaque gardien a son 
style, mais l’objectif est de le mettre 
en adéquation avec sa défense ». 
Place désormais au terrain et à la dé-
fense de Géniaux, avec l’objectif d’en 
refaire une citadelle imprenable. Aux 
gardiens du temple de fermer la mai-
son à double tour ! 

ADRIEN MAUDET 
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Avec trois matchs à disputer en 
octobre, dont deux à domicile, 
le REC Rugby, serait bien ins-

piré de rester sur les mêmes bases, 
avec la possibilité de prendre 
quelques points à la maison, histoire 
de passer le plus possible l’hiver au 
chaud. Jusqu’ici, et malgré les trois 
défaites hors de ses bases, le club ren-
nais est là où il espérait être : « On sa-
vait que nous serions sûrement sur ce 
bilan », intronise le manager général 
du REC Kévin Courties. Douzième de 
Nationale au moment d’écrire ces 
lignes et donc en dehors de la zone 
rouge, nul doute que tout le monde 
se satisferait de cette place au soir de 
la 26e journée. Si l’appétit vient en 
mangeant, pour ces retrouvailles avec 
le championnat de Nationale, nul be-
soin de se montrer trop gourmand et 

un maintien suffira amplement. Bat-
tus en encaissant plus de 40 points 
lors de ses deux premiers matchs en 

déplacement, les « Noir et Blanc » ont 
quelque peu rectifié le tir lors de la 
dernière rencontre à Chambéry (29 
points encaissés), le tout avec un ef-
fectif largement remanié. Certaines 
jeunes pousses rennaises ont d’ail-
leurs tiré leur épingle du jeu dans ce 
début de saison, et l’ensemble du 
groupe accumule de l’expérience. 
 

« LA DERNIÈRE REVUE D’EFFECTIF 
JUSQU’À LA FIN DE LA PHASE ALLER » 

 
La cinquième journée, jouée du côté 
de la Savoie, marque ainsi un tour-
nant dans cette phase aller, que ce 
soit sur le plan défensif mais aussi sur 
le projet plus global : « La rencontre 
est plutôt encourageante et satisfai-
sante sur le fait que nous avons su 
être beaucoup plus en place défensi-
vement. Nous avons quand même 
passé, je pense, entre 60 et 70% de 
notre temps à défendre. Là-dessus, 
nous revenons avec des réponses. 
C’était un petit peu la dernière revue 
d’effectif jusqu’à la fin de la phase 
aller. Je pense que nous allons partir 
sur sept matchs (huit en réalité 
jusqu’à la fin de la phase aller, ndlr) où 
ce sera vraiment l’équipe la plus en 
forme qui jouera car ce n’était pas à 
Chambéry que l’on jouait notre 
championnat », détaille Kévin Cour-
ties.  
Si le manager général du REC se pro-
jette un petit peu plus loin dans le ca-
lendrier, restons sur le mois à venir. 
Pour entamer octobre, les Récistes 
accueilleront Rouen, un petit point 
devant les Bretons malgré un seul 
succès, les Normands ayant réussi à 
prendre trois points de bonus 
jusqu’ici (1 offensif et 2 défensifs). En 
préparation, à Bain-de-Bretagne, le 
REC s’était incliné de peu face aux 

Rouennais (26-31). Viendra ensuite un 
déplacement à Suresnes, deuxième 
du classement à égalité avec Cham-
béry. Un gros morceau : « Si nous 
parvenons à aller chercher un point à 
Suresnes, nous serons déjà très 
contents ».  
Tous les points récupérés en route se-
ront importants et autant bien cibler 
ses matchs. Les rencontres à domicile 
font partie de ceux-là et Rennes ter-
minera le mois d’octobre contre l’US 
Bressane. Au Vélodrome, l’objectif est 
clair : prendre 4 points minimum :            
« Sur le bloc d’octobre qui arrive, il va 
falloir maintenir notre performance à 
domicile. Ça sera vraiment ça le gros 
défi. »  
 

« IL VA FALLOIR MAINTENIR 
NOTRE PERFORMANCE 
À DOMICILE. CE SERA 

VRAIMENT ÇA LE GROS DÉFI » 
 
À l’instar des Rennais, Suresnes et l’US 
Bressane ont la particularité d’être les 
deux autres équipes du championnat 
à ne pas encore avoir pris de point de 
bonus. Espérons que cela dure encore 
un peu… Ambitieux mais prudent, le 
REC Rugby entame un mois impor-
tant. « En octobre tonnerre, vendange 
prospère », dit l’adage. Aux Rennais de 
faire tomber la foudre et de récolter 
des points plutôt que de goûter une 
mauvaise piquette… 
  

ADRIEN MAUDET 
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LE REC EN QUÊTE 
DU JUSTE ÉQUILIBRE

APRÈS CINQ JOURNÉES, LE CONSTAT EST SIMPLE POUR LE REC RUGBY. LES « NOIR 
ET BLANC » ONT REMPORTÉ LEURS DEUX MATCHS AU VÉLODROME, FACE À BOUR-
GOIN-JALLIEU PUIS NIORT, ET ONT CHUTÉ LOURDEMENT LORS DE LEURS TROIS DÉ-
PLACEMENTS. PEUVENT-ILS S’EN REMETTRE UNIQUEMENT À DES PERFORMANCES À 
DOMICILE POUR S’EN SORTIR ?

30 REC RUGBY

CHAMPIONNAT 
DE NATIONALE

J01- PÉRIGUEUX - REC 42-21 
J02- REC - BOURGOIN 22-18 
J03- MASSY - REC 41-21 
J04- REC - NIORT 17-12 
J05- CHAMBÉRY - REC 29-03  
J06- REC - Rouen 04/10  
J07- Suresnes - REC 11/10 
J08- REC - Bourg-en-Br. 18/10 
J09- Marcq-en-Bar. - REC 01/11  
J10- REC - Narbonne 08/11  
J11- Albi - REC 14/11 
J12- REC - Tarbes 22/11 
J13- REC - Nice 06/12 
J14- REC - Périgueux 13/12 
J15- Bourgoin Jallieu - REC 10/01 
J16- REC - Massy 17/01 
J17- Niort - REC 24/02  
J18- REC - Chambéry 31/01 
J19- Rouen - REC 13/02 
J20- REC - Suresnes 21/02 
J21- Bourg-en-Br. - REC 27/02 
J22- REC - Marcq-en-Bar. 03/03  
J23- Narbonne - REC 21/03 
J24- REC - Albi 28/03 
J25- Tarbes - REC 10/04 
J26- Nice - REC 25/04

Classement 
1- Nice, 21 ; 2- Chambéry, Su-
resnes, 18 ; 4- Périgueux, 17 ; 5- 
Narbonne, 16 ; 6- Albi, 15 ; 7- Bg-
en-Bresse, 14 ; 8- Niort, Massy, 13 
; 10- Rouen, Tarbes, 11 ; 12- REC, 
10 ; 13- Bourgoin, 9 ; 14- Marcq, 7.





À l’instar de l’ancien joueur du 
Stade Rennais, la capitale bre-
tonne aurait pu ne jamais voir 

à l’œuvre le trois-quarts centre 
Étienne Bouldoire sous les couleurs        
« Noir et Blanc ». Il y a un peu plus 
d’un an et demi, alors qu’il évolue avec 
les espoirs et qu’il s’entraîne déjà avec 
l’équipe fanion, une opportunité se 
présente à Valence-Romans, forma-
tion de Pro D2. Loin d’être un hasard 
puisqu'à ce moment-là, le club de la 
Drôme compte dans ses rangs un 
certain Charles Bouldoire, le grand 
frère d’Étienne : « Forcément, mon 
frère me disait de venir », plaisante-t-

il. Le joueur passe alors des tests et 
ces derniers sont concluants. Si l’occa-
sion est belle de rejoindre l’anticham-
bre de l’élite, le garçon n’est pas du 
genre à prendre ses décisions à la lé-
gère.  
 

DEUX FRÈRES PASSÉS PAR LE RHEU  
 
Décrit par Kévin Courties comme un 
« joueur très discret et très intelligent 
sur l’aspect rugby », le jeune réciste 
l’est également en dehors et les 
conditions pour rejoindre la Drôme 
ne lui conviennent pas : « La réponse 
était positive mais il fallait peser le 

pour et le contre. Le deal était de faire 
une année et si ça se passait bien, je 
restais. Néanmoins, on m’a aussi fait 
comprendre que si j’allais là-bas, je 
n’avais pas la possibilité de continuer 
mes cours de l’époque. J’aurais dû 
trouver quelque chose d’autre à faire, 
soit en trouvant un travail, soit en re-
prenant des études mais en recom-
mençant à zéro. Déjà, je me suis dit 
qu’il ne me restait qu’un an d’études, 

puis Kévin et Vincent sont aussi venus 
me voir pour me dire qu’ils 
comptaient vraiment sur moi. » Le 
destin d’Etienne Bouldoire en seniors 
s'écrira bien à Rennes. 
D'ailleurs, en Bretagne, le patronyme 
Bouldoire ne résonne pas qu'à 

RENNESSPORT.FR

ETIENNE BOULDOIRE, 
OU LA FORMATION 

RÉCISTE À L’HONNEUR !
À RENNES, ON SAIT FORMER ! DANS UN MOIS DE SEPTEMBRE QUI A VU OUSMANE 
DEMBÉLÉ ÊTRE COURONNÉ LORS DE LA CÉRÉMONIE DU BALLON D’OR, LA FORMA-
TION RENNAISE EST PLUS QUE JAMAIS SUR LE DEVANT DE LA SCÈNE. UN ADN SUR 
LEQUEL S’APPUIE LE REC RUGBY. APPARU LORS DES CINQ PREMIERS MATCHS DE 
NATIONALE, DONT QUATRE FOIS EN TANT QUE TITULAIRE, ETIENNE BOULDOIRE EN 
EST UNE PARFAITE ILLUSTRATION.
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Rennes.  Bien avant Etienne, non loin 
de là, ses deux grands frères Charles 
et Pierre-Gilles, ont bataillé du côté de 
Beuffru, au Rheu. À son retour en Bre-
tagne, la question de son futur club se 
pose : « Mes parents avaient hésité 
avec Le Rheu car mes deux grands 
frères ont joué là-bas mais quand 
nous sommes revenus, nous avions 
un logement à côté des Gayeulles. » 
Le Stade Robert Launay, centre d’en-
traînement du REC Rugby, se trou-

vant au Parc des Gayeulles, la logis-
tique l’emporte et Étienne rejoint les 
« Noir et Blanc ». S’il admet avoir hé-
sité à faire du football pendant son 
parcours, le jeune Etienne, qui a 
commencé le rugby à l’âge de 6 ans, 
vibre au gré des exploits de son grand 
frère avec le Stade Rochelais, puis 
avec le Biarritz Olympique : « Au mo-
ment de la coupe du monde 2018, j’ai 
eu envie d’arrêter le rugby mais je m’y 
suis quand même remis en octobre. 
Forcément, voir mon frère jouer à la 
télé, dans des grands stades, ça don-
nait envie ».  
Petit à petit, il fait son trou au REC 
Rugby et intègre d’abord les espoirs 
du club. Alors qu’il devient partenaire 
d’entraînement de l’équipe seniors, il 
est freiné par une blessure : « Lors de 
la première saison en Nationale 2, j’ai 
eu une grosse blessure à la cheville. 
J’ai mis six mois à m’en remettre et 
pour revenir m’entraîner avec 
l’équipe première. » Si son nom re-
vient avec insistance depuis plusieurs 
années et qu’il n’oublie pas de remer-
cier son premier entraîneur chez les 
espoirs Thierry Aussillous de l’avoir          
« lancé et donné son nom à Kévin », 
comme pour Valence-Romans, 
Etienne Bouldoire ne souhaite pas           
« brûler les étapes ».  
De son côté, le manager général du 
REC admet que son jeune joueur au-
rait pu apparaître avec l’équipe pre-

mière plus tôt encore : « Il aurait pu 
commencer un petit peu avec nous 
l’année dernière mais il a été mobi-
lisé, et c’était très bien, sur son double 
projet. Il a validé son diplôme dans le 
bâtiment en donnant cette priorité-
là. Ça lui a permis d’être libéré pour la 
pré-saison avec nous ».  
 

KÉVIN COURTIES : « C’EST UNE FIERTÉ 
POUR TOUTES LES PERSONNES QUI L’ONT 
ACCOMPAGNÉ AU CLUB ET QUI L’ONT AIDÉ 

À ARRIVER JUSQU’ICI, EN PLUS DE 
L’ÉQUILIBRE FAMILIAL » 

 
La saison dernière, en plus de son al-
ternance en BUT (à IBK Ingénierie), il 
s’entraîne le midi avec l’équipe pre-
mière. S’il comprend que cela ne suf-
fira pas pour se faire une place, lui n’a 
qu’une idée en tête : finir ses études. 
Le diplôme en poche et désormais 
pluri-actif au sein du groupe Lamotte 
comme assistant maître d’œuvre, 
Étienne Bouldoire s’inscrit pleine-
ment dans le collectif réciste en ce 
début de saison. Pour preuve, il a déjà 
pris part aux cinq premières rencon-
tres de championnat à seulement 21 
ans. Kévin Courties se félicite de cette 
évolution : « Comme c’est quelqu’un 
de très intelligent, il ne lui faut pas 
beaucoup de temps pour compren-
dre ce qu’il a à faire sur le terrain. En 
plus de ça, c’est une personne qui 
paraît très réservée mais qui fait 

preuve de beaucoup de caractère sur 
le terrain. Il apporte de la fiabilité sur 
le secteur défensif et ses premiers pas 
sont convaincants. » 
Très attaché à la formation, le coach 
poursuit : « Il a fait l’effort d’être très à 
l’écoute et d’être disponible pour les 
joueurs qui font la base du projet. 
C’est un réel plaisir car quand je suis 
arrivé il y a dix ans, c’était un gamin 
de l’école de rugby. Nous avons pu le 
voir grandir au club jusqu’à cette 
marche avec les seniors et c’est une 
fierté pour toutes les personnes qui 
l’ont accompagné au club et qui l’ont 
aidé à arriver jusqu’ici, en plus de 
l’équilibre familial ». 
Aidé dans son intégration par la pré-
sence de « ses potes » de la formation 
Ewann Puarai et Lucas Dufourcq 
mais aussi des jeunes arrivants Adrien 
Monteil et Thibault Cotte, Étienne 
Bouldoire continue son ascension, sur 
un nouveau poste, à l’aile : « On 
touche moins de ballons qu’au centre 
et il faut apprendre à dézoner, créer 
des surnombres. Ce qui change aussi 
pas mal, ce sont les réceptions sur 
ballons aériens. Enfin, il faut gérer les 
replacements et j’utilise davantage 
mon jeu au pied ». La formation en-
core et toujours au cœur du projet ré-
ciste, et un exemple de plus à suivre 
pour les jeunes pousses « Noir et 
Blanc ». 

ADRIEN MAUDET 
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Dans la famille Tehoiri, on res-
pire Ovalie. Une passion ame-
née par ses oncles maternels: 

« J’ai été un peu forcé », plaisante Pe-
retau (prononcez Peretaˈoˈ). Le reste 
de la fratrie n’a pas non plus dérogé à 
la règle. Sur les six frères, tous ont au 
moins goûté au rugby dans leur jeu-
nesse, tandis que trois d’entre eux 
continuent de pratiquer aujourd’hui. 
Peretau s’y colle avec les Frelons, tout 
comme Manuatalele, également au 
Rheu et Joël, non loin de là, à Vannes. 
Une famille qui s’est agrandie récem-
ment puisque Peretau, qui fêtera son 
quart de siècle fin octobre, vient d’ac-
cueillir une petite fille. Si la petite der-
nière fera ses premiers pas en 
métropole, la jeunesse de son père, 
elle, s’est écrite bien loin d’ici, à plus de 
16.000 km, en Nouvelle-Calédonie, 
dans le grand-Nouméa.  
Titulaire d’un Bac Bro dans le secteur 
de l’air conditionné, le jeune Peretau 
est repéré à l’époque par Frédéric 
Pailhe : « Il est venu travailler et en-
traîner en Nouvelle-Calédonie et sa 
femme est originaire de Redon. Il m’a 
entraîné là-bas et quand il est revenu 
en métropole six mois plus tard, il a 
parlé de moi. Ensuite, j’ai eu tout le 
monde au téléphone, que ce soit le 
président, Martin (Lagarde) ou en-
core le préparateur physique. Ils vou-
laient en savoir plus ». Ça tombe bien, 
le deuxième-ligne n’a qu’une idée en 
tête, il veut absolument « découvrir le 
rugby en métropole ». 
Si la Nouvelle-Calédonie est un véri-
table vivier, le championnat local 
peine à se réinventer : « J’avais fait le 
tour. En Nouvelle-Calédonie, c’est le 
vieux rugby et ça n’a pas trop évolué. 
Chez nous, ce sont beaucoup de un 

contre un, alors qu’ici, c’est du rugby 
en mouvement, technique et tac-
tique. De plus, il n’y a que sept 
équipes en Nouvelle-Calédonie et 
nous nous connaissons par cœur. Ici, 
avec toutes les poules, les descentes 
et les montées, il y a tout le temps des 
nouvelles équipes ». Le rendez-vous 
avec Le Rheu et le rugby métropoli-
tain est pris et Peretau débarque à 
Beuffru… en plein hiver : « C’était mon 
premier grand voyage et je n’avais ja-
mais connu le froid (rires) », dit le Ca-
lédonien, qui n'a jamais connu la 
neige sur le « Caillou », surnom de l’île. 
 

« J’APPELLE MA COMPAGNE, 
J’ÉCOUTE DE LA MUSIQUE ET JE 

BOIS UN PETIT MONSTER 
 
Les présentations faites avec la météo 
locale, le plus dur reste l’éloignement 
avec les siens : « C’est compliqué de 
partir tout seul en laissant sa famille. 
Ça a aussi été un peu dur pour la re-

cherche de travail et j’ai enchaîné 
plusieurs boulots en intérim. Finale-
ment, j’ai pu compter sur un ami, lui 
aussi de Nouvelle-Calédonie et je tra-
vaille désormais à Euromaster. C’était 
difficile de trouver des repères, mais 
ça s’est fait avec le temps. » Pour ac-
célérer son intégration, le club joue 
son rôle : « Tout le monde m’a mis à 
l’aise ». Peretau est ensuite rejoint 
quatre mois plus tard par sa 
compagne. Celle-ci est même pré-
sente jusqu’à son rituel d’avant-
match: « Je l’appelle, j’écoute de la 
musique et je bois un petit ˈMonsterˈ». 
Le voici alors fin prêt à faire avancer la 
mêlée rheusoise.  
Mais au-delà de l’éloignement et de la 
météo, difficile aussi d’imaginer une 
vie quotidienne dans le Pacifique Sud 
similaire à celle de la métropole. Une 
hypothèse confirmée par le joueur de 
25 ans : « C’est vrai qu’ici, il y a un côté 
plus individualiste, alors qu’à Nou-
méa, c’est souvent le collectif qui 
prime, en pensant à tout le monde. 
C’est plus chaleureux. Après, lors de 
mon premier hiver ici, je me baladais 
en short-claquettes, peut-être que ça 
joue aussi (rires). La mer est aussi un 
peu plus loin ici et il faut faire mini-
mum 45 minutes de route. Je n’ima-
gine même pas pour les Parisiens. En 
revanche, l’autre gros changement, 
ce sont les prix. Tout est très cher en 
Nouvelle-Calédonie, car il y a beau-
coup de produits importés ».  
Désormais bien installé en Bretagne, 
où il se plaît, Peretau a su s’adapter 
avec le temps. Un trait de caractère 
qu’évoque son frère, Manuatalele, 
également joueur au Rheu et arrivé 
un an après lui : « Son caractère et sa 
personnalité peuvent varier selon la 

personne qu’il a en face de lui. Avec 
nous, Peretau est du genre calme 
mais aussi moqueur. Il aime bien 
plaisanter. Entre frangins, nous 
sommes un peu comme une bande 
de potes et nous avons régulière-
ment des fous-rires sur tout et n’im-
porte quoi ». 
En plus de ses deux frères et de Ma-
dame, la communauté « breto-calé-
donienne » se retrouve régulièrement 
: « Nous avons beaucoup d’amis de 
Nouvelle-Calédonie et nous avons un 
petit groupe en Bretagne faisant plu-
sieurs sports, comme le basket ou le 
hand. Quand quelqu’un joue dans le 
coin, nous essayons d’aller voir son 
match et de passer un petit peu de 
temps ensemble. Ça nous permet 
aussi de nous ressourcer ». S’il n’est 
pas aisé pour Peretau de retourner ré-
gulièrement sur ses terres, avec 22 et 
24 heures d’avion avec une escale à 
Singapour et un tarif élevé, sa famille 
a récemment fait le voyage pour ren-
dre visite à la petite dernière. Un bon-
heur total, un partage vécu avec les 
proches, autour de la première petite 
bretonne de la famille. De Nouméa au 
Rheu, un sport, pas de frontières et 
une histoire née pour la vie.  

 
ADRIEN MAUDET 

 

PERETAU TEHOIRI, LA 
FORCE DU PACIFIQUE SUD

À BEUFFRU, DIFFICILE DE PASSER À CÔTÉ DE PERETAU TEHOIRI. DU HAUT DE SON 
MÈTRE 92 ET DE SES 120KG, LE DEUXIÈME LIGNE ORIGINAIRE DE NOUVELLE-CALÉ-
DONIE IMPRESSIONNE. INSTALLÉ DEPUIS QUATRE ANS EN BRETAGNE ET JEUNE PAPA, 
IL NOUS RACONTE SON HISTOIRE L’AYANT AMENÉ EN MÉTROPOLE, JUSQU’AU RHEU.

34 LE RHEU
FÉDÉRALE B GR.8

J01- LE RHEU - SCUF 25-36  
J02- ROUBAIX - LE RHEU 21-18 
J03- LE RHEU - CAEN 36-17 
J04- Le Rheu - Meaux 12/10 
J05- Versailles - Le Rheu 19/10 
J06- Le Rheu - Plaisir 26/10 
J07- Maisons-Laf. - Le Rheu 09/11 
J08- Le Rheu - Le Havre 16/11 
J09- Evreux - Le Rheu 23/11 
J10- Le Rheu - Gennevilliers 07/12 
J11- Chartres - Le Rheu 14/12 
J12- SCUF - Le Rheu 11/01 
J13- Le Rheu - Roubaix 18/01 
J14- Caen - Le Rheu 25/01 
J15- Meaux - Le Rheu 08/02 
J16- Le Rheu - Versailles 15/02 
J17- Plaisir - Le Rheu 01/03 
J18- Le Rheu - Maisons-Laf. 08/03 
J19- Le Havre - Le Rheu 22/03 
J20- Le Rheu - Evreux 29/03 
J21- Gennevilliers - Le Rheu12/04 
J22- Le Rheu - Chartres 26/04





Pour son entrée en scène, 
l’URB a assuré l’essentiel en 
s’imposant face au promu 

francilien Val-de-Seine. Vainqueurs 
sans convaincre lors de cette pre-
mière journée, les Bretons étaient en-
suite attendus au tournant face à 
Poissy, de nouveau à domicile. Pris 
des mêmes maux, les « Noir et Blanc» 
ont cette fois-ci été punis. Considéré, 
logiquement, comme un véritable 
marathon, le championnat de Natio-
nale 1 ne s’arrête pas après deux jour-
nées mais le manque de constance, 
trop présent la saison dernière, a déjà 
refait surface en ce début de saison. 
Une réaction est ainsi espérée lors de 

la troisième journée avec une nou-
velle réception, cette fois-ci contre An-
gers : « La Nationale 1 est un 
championnat de séries et c'est donc 
important de très vite rebondir. On a 
la chance de recevoir à nouveau, de-
vant notre public. À nous de montrer 
un visage totalement différent, no-
tamment d’entrée de jeu et d’être 
tout simplement plus constant car 
pour l’instant, cela manque claire-
ment », intronise Bastien Demeuré. 
Une fois cette troisième journée pas-
sée face aux Angevins, le programme 
s’annonce épique.  
Si les Sables d’Olonne viendront se 
glisser au programme d’octobre, le 

reste du mois sera consacré aux der-
bies. Dans l’ordre, les « Noir et Blanc » 
se déplaceront à Vitré, recevront Lo-
rient puis iront à Fougères. Cette der-
nière confrontation sera précédée du 
déplacement en Vendée. 
 

« À NOUS D’ÊTRE MEILLEURS 
TOUT SIMPLEMENT. IL N’Y A PAS BESOIN 

DE TERGIVERSER DAVANTAGE » 
 
À l’issue du mois d’octobre, en ajou-
tant la rencontre face à Levallois pré-
vue le 31, les Rennais auront déjà 
disputé un tiers de la première phase. 
L’entraîneur rennais le sait et veut 
augmenter le curseur d’exigence : « 
C'est un momentum de la saison tou-
jours important. Nous l’avions plutôt 
bien négocié l’année dernière, en tout 
cas le début, mais nous avions eu un 
peu plus de mal sur la fin. On sait à 
quoi s’attendre. À nous d’être meil-
leurs, tout simplement. Il n’y a pas be-
soin de tergiverser davantage ». 
Le message est clair et prouve surtout 
vers quoi Bastien Demeuré veut aller 
cette saison. L’année dernière, l’exer-
cice tout juste terminé, le technicien 
s’était livré dans nos colonnes sur sa 
première saison en tant que coach 
principal. Si celle-ci fut riche à bien 
des égards, sa nouvelle approche mé-
rite un petit flashback : « Il y a bien sûr 
certaines choses que je ne referai pas 

comme l’année passée, mais je 
pense aussi que notre très bon dé-
marrage a fait baisser notre niveau 
d’exigence, moi y compris. Il faudra 
garder cette exigence tout au long de 
l’année et c’est vraiment ce que je re-
cherche, en particulier sur le plan dé-
fensif. J’avais rarement pris des 30 ou 
40 points d’écart comme cette 
année… » 
Avec deux premières sorties au goût 
d’inachevé, Bastien Demeuré ne 
cherche pas d’excuses et n’exempte 
pas ses joueurs : « Peut-être que le 
groupe se découvre, mais il y a quand 
même des joueurs qui étaient habi-

OCTOBRE SOUS 
LE SIGNE DES DERBIES 

ET DU REBOND
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DE RETOUR SUR LES PARQUETS DE NATIONALE 1 AVEC UN EFFECTIF « NEWLOOK », 
L’URB A DÉMARRÉ SA SAISON PAR UNE VICTOIRE ET UNE DÉFAITE. COMME CHAQUE 
ANNÉE, OCTOBRE SERA UN PREMIER RÉVÉLATEUR DES AMBITIONS RENNAISES MAIS 
DEVRA SURTOUT ÊTRE CELUI D’UNE VRAIE MONTÉE EN PUISSANCE POUR LES 
JOUEURS DE BASTIEN DEMEURÉ.



tués à la Nationale 1. Il y a eu pas mal 
de pépins physiques, avec Hugo no-
tamment, mais comme dans toutes 
les équipes de N1 avec les enchaîne-
ments des matchs ». 
 

« PEUT-ÊTRE QUE LE GROUPE SE 
DÉCOUVRE, MAIS IL Y A QUAND MÊME 

DES JOUEURS HABITUÉS À LA N1 » 
 
Pour franchir une étape supplémen-
taire sur le terrain, en l’occurrence la 
poule haute, objectif annoncé, le dis-
cours doit lui aussi se mettre au dia-
pason et pas question de se satisfaire 
du minimum syndical. S’il est encore 
difficile d’émettre un quelconque avis 
sur les futurs adversaires de l’URB en 
octobre, factuellement, Angers s’est 
incliné lors de ses deux premiers 
matchs. Tout le contraire des Sables 
d’Olonne et de Lorient, vainqueurs à 
deux reprises. Le CEP, entraîné par 
Pascal Thibaud, se présente même 
comme le grand favori de la poule, 
fort d'un gros budget et d'un état 
d'esprit revanchard. De son côté, Fou-
gères réalise le même début de sai-
son que Rennes avec un bilan à 
l’équilibre. Enfin, Vitré n’avait disputé 
qu’une journée, victorieuse, au mo-
ment où nous bouclions ces lignes. 
En misant sur un effectif plus expéri-

menté, la jeunesse ne sera plus une 
excuse pour l’URB et les premières ré-
ponses sont attendues en octobre. 
 

ADRIEN MAUDET 
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DE NATIONALE 1
J01- URB - VAL DE SEINE  82-70 
J02- URB - POISSY             73-87 
J03- Pôle France - URB 30/09 
J04- URB - Angers 03/10  
J05- Vitré - URB 10/10  
J06- URB - Lorient 17/10 
J07- URB - Challans 21/10  
J08- Fougères - URB 24/10  
J09- URB - Levallois 31/10  
J10- Tours - URB 04/11  
J11- URB - Tarbes 07/11  
J12- Toulouse - URB 14/11  
J13- URB - Chartres 21/11 
J14- Val de Seine - URB 05/12 
J15- Poissy - URB 12/12 
J16- URB -Pôle France 16/12 
J17- Angers - URB 19/12 
J18- URB - Vitré 09/01 
J19- Lorient - URB 16/01 
J20- Les Sables - URB 20/01 
J21- URB - Fougères 23/01 
J22- Levallois - URB 30/01 
J23- URB - Tours 03/02 
J24- Tarbes - URB 06/02 
J25- URB - Toulouse 13/02 
J26- Chartres - URB 20/02



A près avoir connu une saison 
compliquée il y a deux ans à 
cause des blessures, tu sors 

d’une saison pleine. Comment te 
sens-tu physiquement ? 
Il y a deux ans, je jouais en étant un 
petit peu blessé et il y avait aussi un 
peu de surmenage. J’ai été totale-
ment disponible pour le basket l’an-
née dernière et ça joue énormément 
sur les temps de récupération. Avec le 
rythme qu’il y a en Nationale 1, je 
pense que c’était nécessaire de m’y 
consacrer à 100%. J’ai fait tous les 
matchs l’année passée et c’est ma pe-
tite fierté (rires). Il y a toujours des pe-
tits bobos car il y a beaucoup de 
matchs mais ça s’est plutôt bien 
passé dans l’ensemble. En général, 
quand le championnat se termine, 
nous coupons entre une semaine et 
dix jours. Nous revenons ensuite pour 
du travail individuel, que ce soit de la 
musculation ou du basket. Pour ma 
part, j’ai fait un peu de tout et mon 
ambition personnelle est de refaire 
une saison avec un minimum de 
blessures. C’est ma priorité. 
 
Comment s’est passée la prépara-
tion avec, cette année, beaucoup 
de nouveaux visages ? 
Effectivement, il y a beaucoup de 
nouveaux à intégrer car il ne restait 
plus qu’Eliot (Thillier) et moi. Nous 
pouvons quand même dire qu’Hugo 
(Kamdem) et Maxime (Pointel) 
étaient déjà là. Même s’il y a eu pas 
mal de mouvements, globalement, 
nous nous connaissons plus ou moins 
dans le championnat de NM1 et les 
automatismes sont venus rapide-
ment. C’est davantage avec les 
joueurs étrangers, avec une culture 
basket différente, où ça peut prendre 
un peu plus de temps. Cette année, il 
y a Dee (Darwin « Dee » Davis) mais 
c’est vraiment quelqu’un de très 
sympa avec beaucoup de joie de 
vivre. On sent qu’il a du basket et nous 
pourrions avoir l’image de l’Américain 

un peu individualiste mais contre 
Nantes par exemple, tout était juste. 
Bon après, il y a forcément la barrière 
de la langue avec certains, notam-
ment avec le staff (rires). Ça dépend 
des caractères mais ça peut aussi être 
un peu plus long pour certains jeunes 
joueurs U18 qui intègrent le groupe. 
Tu peux être davantage réservé et, par 
exemple, demander des conseils pour 
gérer le stress. Dans une salle bien 
remplie, c’est quand même différent 
par rapport aux parents qui viennent 
te voir le dimanche. Ça peut en galva-
niser certains mais c’est aussi normal 
que certains aient besoin de temps 
pour l’appréhender. Au début, il faut 
aller un peu vers les autres pour leur 
faire sentir que la porte est ouverte. 
Une fois que la confiance s’installe, 
c’est plus facile pour tout le monde. 
L’équipe est sérieuse, travailleuse et 
nous sommes montés en puissance 
dans les matchs amicaux. De toute 
façon, c’est le but de la préparation. 
Nous pouvons considérer que le 
match de coupe de France face à 
Nantes, le dernier avant la reprise du 
championnat, était également un 
match de préparation. C’était le 
match le plus abouti donc c’est posi-
tif. 
 

« BASTIEN COMMUNIQUE 
ÉGALEMENT BEAUCOUP AVEC LES 
MENEURS PENDANT LES MATCHS, 
CAR ILS SONT AU CŒUR DU JEU » 

 
Pour démarrer cette saison, tu as 
été nommé capitaine de l’URB. 
Comment as-tu appris la nouvelle ?  
Nous avons pas mal échangé avec 
Bastien et Aymeric (ndlr : Bellour, le 
nouvel adjoint de Bastien Demeuré) 
et j’ai accepté. Il y a toujours le choix 
mais je pense que c’était la suite lo-
gique pour lui de me proposer. Il n’y a 
eu que des grands capitaines à 
l’Union Rennes Basket et il fallait sa-
voir ce qu’il attendait, mon rôle et mes 
missions. Cela fait aussi longtemps 

JOFFREY SCLEAR 
« C’EST LE 

BON MOMENT 
POUR MOI »
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APRÈS UNE SAISON PLEINE OÙ IL A PRIS PART À L’INTÉ-
GRALITÉ DES RENCONTRES, JOFFREY SCLEAR PREND 
DU GALON. AU CLUB DEPUIS PLUS DE DOUZE ANS ET 
RECORDMAN DU NOMBRE DE MATCHS DISPUTÉS AVEC 
L’URB, LE JOUEUR DE 30 ANS A ÉTÉ NOMMÉ CAPITAINE. 
NOUVEAU RELAIS DE BASTIEN DEMEURÉ, C’EST AUSSI 
LE MOMENT POUR L’AILIER FORT D’ENDOSSER SON 
NOUVEAU COSTUME EN DEHORS ET D’ÉVOQUER LA SAI-
SON À VENIR.



que je suis à l’URB et je connais le 
mode de fonctionnement. Eliot sera 
lui le vice-capitaine et le deuxième re-
lais car il y a beaucoup de choses à 
gérer en tant que capitaine. 
 
Concrètement, qu’est-ce 
que cela change pour toi ? 
Que ce soit à l’entraînement ou en 
match, je pense qu’il y aura plus de 
moments où il faudra prendre la 
parole. L’autre point qui change, c’est 
quand ça ne va pas trop à titre per-
sonnel, il faut penser au collectif et 
faire un pas de côté. Cependant, Bas-
tien communique également beau-
coup avec les meneurs pendant les 
matchs car ils sont au cœur du jeu. 
Certes, il y a le capitaine mais il y a 
aussi les joueurs cadres, avec beau-
coup d’expérience qui sont des lea-
ders naturels. Il faut partager les 
responsabilités et être à l’écoute. L’im-
portant est que chacun ait son mo-
ment pour intervenir afin que tout le 
monde puisse se sentir intégré dans 
le projet. Nous ne sommes pas sur un 
modèle autoritaire. Plus globalement, 
c’est une évolution normale. Par 
exemple, quand on arrive dans une 
équipe à 18 ans, on est davantage 
dans l’observation. Je pense que c’est 
le bon moment pour moi, le bon ti-

ming. Le club, via les dirigeants, trans-
met certaines valeurs et nous en 
sommes les relais. Être capitaine, c’est 
surtout dans la vie quotidienne, no-
tamment, assez souvent, dans la lo-
gistique (rires). 
 
À l’URB, comme cela peut se faire 
dans d’autres sports, avez-vous un 
système de boîte noire gérée par le 
capitaine ? 
Nous sommes plutôt anti-amendes. 
Nous, ce que nous faisons, comme 
dans pas mal d’autres clubs de basket 
d’ailleurs, c’est un jeu de tir au milieu 
de terrain. La veille d’un match, tout le 
monde doit tirer de la ligne médiane 
et celui qui ne rentre pas son shoot 
prend un gage. Mais attention, c’est 
bien encadré avec une charte et des 
règles du jeu car ce sont souvent les 
mêmes qui perdent et il y a aussi des 
tricheurs (rires). Concernant le gage, 
ça peut être de ramener un apéro 
pour l’après-match, un petit-déjeuner 
dans la semaine ou encore acheter du 
gel douche. Nous varions un peu les 
plaisirs. Pour ceux qui perdent régu-
lièrement, nous avons même mis en 
place un joker. 
 

RECUEILLI PAR 
ADRIEN MAUDET 
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C’est simple, pour faire la liste 
des diplômes d’Anaïs Ro-
bert, mieux vaut s’y prendre 

de bonne heure : « J’ai un double Ba-
chelor en Sciences Politiques, option 
droit. J’ai également fait des études 
légales aux États-Unis, puis j’ai en-
chaîné sur une licence de droit à 
Paris-Panthéon-Assas. Enfin, ac-
tuellement, je suis en Master de Droit 
Public à l’Université d’Aix, en distan-
ciel ». Le décor est immédiatement 
planté et le REC Volley tient bien sa 
nouvelle « tête pensante », sur et en 
dehors des parquets.  
Avec ces premiers éléments de pré-
sentation, au moment d’en savoir un 
peu plus sur la néo-Rennaise auprès 
de ses anciennes coéquipières, tout 
s’assemble rapidement : « Très sou-

vent dans la saison, nous la surnom-
mions « la philosophe ». Même pour 
une question assez simple, elle utili-
sait un langage assez soutenu et 
nous nous regardions dans le blanc 
des yeux avec les autres joueuses, car 
on ne comprenait rien (rires) », plai-
sante Athénais Vivien, libéro de Sens 
et coéquipière d’Anaïs Robert la sai-
son passée. 
 

ATHÉNAIS VIVIEN : 
« NOUS LA SURNOMMIONS 

LA PHILOSOPHE » 
 
Si les études accompagnent encore 
aujourd’hui la joueuse de 26 ans, la 
pratique du volley fut, elle aussi, rapi-
dement une évidence : « J’ai fait un 
petit peu de basket et de natation, 
mais j’ai démarré le volley assez tôt, à 
7 ans. J’ai commencé à Nantes, où je 
suis restée dix ans ». Pendant ces an-
nées nantaises, elle intègre le pôle es-
poirs de Sablé-sur-Sarthe où elle se 
fixe au poste de passeuse : « J’ai tou-
jours été grande et forcément, c’était 
dur pour les coachs de me mettre à 
la passe. Plus jeune, j’ai joué en at-
taque et au poste de pointue. C’est 
vraiment pendant le pôle espoirs, 
avec une dynamique de haut niveau, 
que je suis passée sur le poste de pas-
seuse ». 
De toute façon, aujourd’hui, plus 
question de changer de poste et 
Athénais Vivien nous livre une autre 

anecdote : « Dès le premier match de 
la saison, nous avons eu quelques ab-
sentes et elle a dû changer de poste 
pour jouer centrale. C’était la pa-
nique à bord pour Anaïs et c’était 
assez drôle à voir ». Espérons pour 
Yann Chubilleau - et pour Anaïs Ro-
bert - que les blessures épargnent le 
groupe des Hermines cette année… 
Après la formation nantaise, c’est 
l’heure du premier grand départ pour 
l’adolescente de l’époque. Direction la 
capitale et le centre de formation de 
Paris Saint-Cloud avec, en parallèle, 
des études à Paris Sciences Po 2. 
Deux années très marquantes pour la 
jeune passeuse, où elle connaît ses 
premières grandes émotions spor-
tives : « Je retiens notamment les ex-
périences en coupe de France jeunes. 
Nous sommes vice-championnes en 
2017 et championnes de France en 
2018. La saison 2017-18 était vraiment 
géniale avec un super groupe de co-
pines. J’étais sur un petit nuage et je 
suis même sélectionnée pour un 
stage avec l’équipe de France ˈA 
primeˈ ». 
Mais le sport de haut niveau apporte 
aussi son lot de déceptions et son 
deuxième (très) grand départ avorte… 
Heureusement, comme le dit la cita-
tion de Paul Éluard, poète du mo-
ment d’Anaïs Robert : « Il n’y a pas de 
hasard, il n’y a que des rendez-vous. » 
Le premier est manqué, mais pas le 
second : « Je me déplace au stage de 

ANAÏS ROBERT 
NOUVELLE 

MAESTRIA DU 
REC VOLLEY
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L’EMBLÉMATIQUE CAPI-
TAINE LOUISE NARBONNE 
PARTIE ET SARAH LE-
CROSNIER SOUHAITANT 
PRENDRE DU RECUL, 
L’ÉQUIPE FÉMININE DU 
REC VOLLEY S’APPUIERA 
DÉSORMAIS SUR ANAÏS 
ROBERT POUR ORGANI-
SER SON JEU. À 26 ANS, LA 
PASSEUSE LONGILIGNE 
(1,84M) VIENT APPORTER 
SON EXPÉRIENCE, MAIS 
AUSSI UNE TÊTE BIEN 
FAITE, AVEC UN 
PARCOURS UNIVERSITAIRE 
IMPRESSIONNANT.



l’équipe de France, mais le lende-
main, j’apprends que je ne peux pas 
aller aux États-Unis, car je ne suis fi-
nalement pas prise dans l’équipe uni-
versitaire. Potentiellement, c’était la 
fin du volley de haut niveau pour moi. 
Ça a été très dur et une énorme dé-
ception, mais finalement, j’ai pu re-
bondir dans une autre équipe, certes 
de moins bon niveau, mais ce n’était 
pas du tout gagné d’avance ». 
Avec un petit peu de retard sur le pro-
gramme initial, mais mieux vaut tard 
que jamais, Anaïs Robert s’envole 
pour la Californie du Nord : « J’ai eu la 
chance d’aller à Berkeley, après la 
baie de San Francisco, dans une bulle 
très progressiste et davantage à taille 
humaine. C’était une expérience gé-
niale avec un véritable épanouisse-
ment intellectuel. Ça a influencé mon 
parcours académique mais je pense 
aussi que c’est grâce à cette expé-
rience que j’ai donné la priorité au 
volley. J’ai eu quelques problèmes 
avec la coach et je n’ai pas pu jouer 
avec l’équipe de première division. En 
revenant en France, je devais 
commencer mon Master à Paris, 
mais le volley de haut niveau me 
manquait. » 
Autre bémol de l’époque et pas des 
moindres, le Covid a fait son appari-
tion et les cours sont en distanciel. 
Tout logiquement, l’appel du volley 
est plus fort et elle rejoint Béziers en 

tant que deuxième passeuse. 
Dans le sud de la France, elle touche 
du doigt le très haut niveau mais le 
contexte sanitaire laisse un goût 
amer: « C’était une année spéciale 
avec les restrictions de déplacements 
pour la population, alors que nous 
avions des passe-droits pour nous dé-
placer. L’impression était vraiment bi-
zarre dans des salles vides. Nous 
avons eu la chance d’avoir un staff au 
top et c’est quand même une chance 
d’avoir disputé la coupe d’Europe. 
C’était totalement fou pour moi de 

me retrouver en demi-finale de 
coupe d’Europe, alors que je sortais 
d’une saison compliquée aux Etats-
Unis. J’ai pu savourer mais je n’ai pas 
eu beaucoup de temps de jeu. J’ai dû 
faire un service en coupe d’Europe et 
en championnat, où nous terminons 
vice-championnes de France cette 
année-là, j’ai eu du temps de jeu 
contre les équipes qui jouaient le 
maintien. » 
Adepte de la fermentation et notam-
ment du Kombucha qu’elle a décou-
vert au pays de l’Oncle Sam, Anaïs 
Robert se montre patiente et attend 
son heure. Malgré un parcours déjà 
bien rempli et un autre passage en 
première division à Évreux, c’est fina-
lement à Sens qu’elle commence vé-
ritablement à prendre du temps de 
jeu : « J’ai ensuite décidé d’aller en 
dessous pour jouer. C’est plus facile, 
notamment avec le quota de 
joueuses françaises à respecter. Au-
dessus, la concurrence est forte avec 
les étrangères et il y a quand même 
une sacrée marche. Je suis vraiment 
titulaire depuis un an et demi ».  
À l’heure d’ouvrir une nouvelle page 
en Bretagne, Anaïs Robert n’arrive pas 
en terres inconnues : « En centre de 
formation ou pendant l’été, j’ai déjà 
joué avec Lisa (Lecouls) et Inès (Jau-
neau). Je connais aussi Lou (Meyer) et 
Juliette (Villette) ». Venue pour « s’af-
firmer dans la division », la passeuse 

savoure aussi la proximité avec 
Nantes, son ancienne « maison ». Le 
mot de la fin, honneur aux copines, 
revient à Athénais Vivien : « Anaïs est 
une joueuse que toute coéquipière 
rêverait d’avoir. C’est une personne 
qui est toujours là pour mettre de la 
bonne humeur, sur comme en de-
hors du terrain. C’est une personne 
très humaine et en même temps une 
vraie guerrière. C’est une vraie 
chance pour Rennes de la compter 
dans ses rangs ! » Je passe, donc je 
suis… 

ADRIEN MAUDET 
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POULE HAUTE
J01- SENS - REC 0-3 
J02- REC - Vienne 04/10 
J03- Quimper - REC 11/10 
J04- REC - Nantes 18/10 
J05- Calais - REC 25/10 
J06- REC - Clamart 01/11 
J07- Quint-Fonsegr. - REC 15/11 
J08- Harnes - REC 22/11 
J09- REC - Valenciennes 29/11 
J10- REC - Sens 06/12 
J11- Vienne - REC 20/12 
J12- REC - Quimper 10/01 
J13- Nantes - REC 24/01 
J14- REC - Calais 31/01 
J15- Clamart - REC 14/02 
J16- REC - Quint-Fonsegr. 21/02 
J17- REC - Harnes 28/02 
J18- Valenciennes - REC 07/03



A la rencontre de ceux qui font 
le succès de l’événement : 

 
 

MARIE-FRANCE HENRY 
64 ANS - RESPONSABLE DU 

RAVITAILLEMENT DU 5E KM & 15E KM 
 
« J’ai rejoint l’organisation de Tout 
Rennes Court il y a maintenant trente 
ans, grâce à mes voisins déjà impli-
qués. J’ai débuté au ravitaillement et, 
au fil des années, c’est devenu un ren-
dez-vous incontournable. 
Ce qui m’a motivée à m’investir, c’est 
avant tout l’ambiance unique de l’évé-
nement : se retrouver tous ensemble, 
partager un moment convivial et 
aider les autres dans un esprit de soli-
darité. Le bénévolat m’apporte beau-
coup de plaisir, notamment grâce à 
l’esprit d’équipe et à l’énergie collec-

tive qui se dégage de ces journées. 
Durant le week-end de l’événement, 
je ressens une vraie responsabilité : il 
faut être à la hauteur, tout préparer 
pour que les coureurs et le public vi-
vent une belle expérience. 
Même si je n’ai plus d’engagement 
associatif en dehors de TRC depuis 
douze ans, cet événement reste pour 
moi un moment fort, porteur de sens. 
Le bénévolat mériterait parfois d’être 
davantage valorisé, comme il l’était 
autrefois, mais cela n’enlève rien à la 
fierté et au plaisir de contribuer à 
cette grande fête sportive et hu-
maine. » 
 
 

PAUL DUBOIS 
80 ANS - ANCIENNEMENT RESPONSABLE 

DU COMITÉ DES FÊTES DE MAUREPAS 
 
« Licencié aux cheminots rennais en 

tant qu’ancien coureur cycliste, j’ai été 
enrôlé dans l’aventure Tout Rennes 
Court en 1985 par l’intermédiaire du 
regretté Gérard Chalois, agent muni-
cipal de la Ville de Rennes. Nous 
étions 4 ou 5 au début, attachés aux 
barrières pour sécuriser le parcours 
qui passait à l’époque dans le quartier 
St-Hélier. 
A l’origine des foulées maurepa-
siennes ou encore du critérium cy-
cliste dans ce même quartier, j’ai la 
double casquette organisateur / bé-
névole, sorte de « recruteur du béné-
volat » me permettant de répondre 
aux besoins de Tout Rennes Court.          
« Mes » bénévoles me le disent sou-
vent : « on vient pour toi ! » 
Animé par une franche camaraderie, 
j’aime bien l’ambiance à Tout Rennes 
Court et je prends plaisir aussi à voir 
les courses même si les spectateurs / 
coureurs ne respectent pas toujours 

nos consignes en tant que signaleurs. 
J’ai pour habitude de faire des ca-
deaux (tenue, repas) à « mes » béné-
voles, je leur donne en quelque sorte 
la carotte, certains ne viennent d’ail-
leurs que pour ça (rires) ! Difficile en 
revanche de reprendre le flambeau 
de ces organisations, faute de béné-
voles, à l’âge avancé de ces derniers et 
d’une jeunesse malheureusement 
peu impliquée à l’année dans le béné-
volat. » 
 
 

HILARY STOCKS 
52 ANS - MEMBRE DU CODIR 
DE L’ASSOCIATION COURSSS, 

ORGANISATRICE DE 
TOUT RENNES COURT …  

 
« J'ai été invitée par l'ASPTT à rejoindre 
la nouvelle association à sa création, 
en 2022. Organiser une grande course 

PAROLE À TOUS CES 
 BÉNÉVOLES QUI FONT AUSSI 

« TOUT RENNES COURT »
LES 11 ET 12 OCTOBRE PROCHAINS, PLACE À LA 44E ÉDITION DE « TOUT RENNES COURT », AVEC UN SUCCÈS PO-
PULAIRE D’ORES ET DÉJÀ GARANTI. CELUI-CI NE SERAIT RIEN SANS L'INVESTISSEMENT TOTAL DE SES PARTE-
NAIRES COMME DE SES BÉNÉVOLES, À QUI LA PAROLE EST OFFERTE CETTE ANNÉE.
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comme TRC est un peu le rêve pour 
moi : une course accessible à tous par 
sa gratuité, l'envie de faire participer 
tout le monde, l'inclusion du para 
sport, et le choix des distances. Je fai-
sais déjà du bénévolat avec mon club 
ASPTT Rennes Athlétisme depuis plu-
sieurs années en tant qu’entraîneur 
running. Je fais du bénévolat ponc-
tuellement sur certaines courses, car 
d'autres personnes font ça sur les 
courses quand je participe. Au sein de 
l'organisation de TRC, je suis co-res-
ponsable pour le pôle sportif. On s'oc-
cupe des inscriptions, des parcours, 
des résultats, et d’un tas de choses 
moins évidentes mais qui sont néces-
saires pour le déroulement des 
courses.  TRC, c'est un travail pendant 
toute l'année.  J'ai la chance d'avoir in-
tégré une équipe de personnes sym-
pas et motivées, où chacun apporte 
ses compétences, ses idées et ses ex-
périences. C'est un plaisir de travailler 
ensemble, et d'avoir rencontré des 
belles personnes. 
Parfois, j'arrive à combiner le sport 
avec le travail : en amont de proposer 
des nouveaux parcours cette année, 
j'ai quadrillé la ville lors de mes sorties 
running le dimanche. C'était un défi 
personnel qui me fait découvrir 
Rennes autrement ! Le week-end de 
TRC, je suis un peu partout sur les 
parcours, la zone de départ, l'Espla-
nade, et même dans la voiture de 
tête. C'est sportif, même pour les or-
ganisateurs. C'est tout un mélange 
d'émotions que je retiens. Un petit 
peu de stress… Est-ce que tout va se 
passer comme prévu ? 
Je suis toujours impressionnée par les 
coureurs qui donnent tout pour ter-
miner. J'adore la communauté et 
l'ambiance créée entre les bénévoles 
et le public le long des parcours. Je 
vois l’anxiété sur la ligne de départ, 
remplacée par la joie sur la ligne d'ar-

rivée et la fierté d'avoir couru. Une fois 
la dernière course terminée, c'est de 
la fatigue, du soulagement que la 
journée s'est bien passée, puis j'ai déjà 
hâte de recommencer pour l'année 
suivante ! 
A TRC, comme toutes les manifesta-
tions sportives, on ne peut pas fonc-
tionner sans les bénévoles. Nous 
offrirons repas et tee-shirt, et j'espère 
qu'ils passeront une bonne journée à 
nos côtés. Certains bénévoles sont fi-
dèles depuis très longtemps, puis 
pour les autres, c'est peut-être la pre-
mière fois qu'ils font du bénévolat. 
Être bénévole est une autre façon de 
participer, sans courir. » 
 

 
PIERRE-YVES CHATELIER 

VICE-PRÉSIDENT DU COMITÉ 
DE QUARTIER SAINT-MARTIN 

ET BÉNÉVOLE SUR TRC 
 
« J'ai rejoint « Tout Rennes court » par 
le biais du comité de quartier Saint-
Martin. Je me suis engagé en tant 
que bénévole depuis cinq ans pour 
diverses raisons. Tout d’abord, c’était 
pour moi une occasion de donner du 
sens à mon temps libre. Mais aussi de 
promouvoir les rencontres transgéné-
rationnelles (petits, adultes et seniors 
courent ensemble, peu importe le ni-
veau).  Participer à cette journée me 
permet d’encourager la pratique du 

sport, de soutenir des athlètes et 
enfin et de transmettre les valeurs du 
sport. Une journée comme celle-là 
me donne l’occasion de rencontrer de 
nouvelles personnes de différents mi-
lieux sociaux, que je n’aurais pas la 
chance de rencontrer ailleurs. Elle me 
permet également de présenter mon 
attachement au quartier Saint-Mar-
tin, dans lequel je vis depuis vingt-
cinq ans. Notre investissement est 
bien reconnu, c'est pour cela que je 
participe également à Rennes sur 
roulettes avec les bénévoles du 
comité de quartier Saint-Martin dont 
je suis vice-président. » 
 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA
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LE MOT DE CYRIL GUESTIN 
DIRECTEUR RÉGIONAL ENGIE 

SOLUTIONS ET PARTENAIRE DE 
TOUT RENNES COURT DEPUIS 3 ANS 

VIA LE TROPHÉE DES QUARTIERS 
 
Pourquoi ENGIE Solutions est-il 
partenaire de Tout Rennes 
Court et plus particulièrement 
du « Trophée des Quartiers by 
ENGIE Solutions » ? 
« ENGIE Solutions est heureux de 
soutenir « Tout Rennes Court » et 
le Trophée des Quartiers. Ce 
partenariat reflète notre engage-
ment concret auprès des Ren-
nais : à travers nos filiales 
EnernoV et Enersud, nous exploi-
tons deux réseaux de chaleur qui 
alimentent durablement la ville. 
Être partenaire du Trophée des 
Quartiers, c’est aussi valoriser 
notre ancrage dans les territoires, 
soutenir les dynamiques locales 
et encourager les initiatives qui 
créent du lien, de l’énergie collec-
tive et du sens. »
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Pour améliorer la guérison des 
enfants, des avancées specta-
culaires ont été réalisées dans 

le traitement des cancers pédia-
triques au cours des cinq dernières 
décennies. Pleinement engagée dans 
cette recherche de longue date, la 
Ligue contre le Cancer a, au cours des 
dix dernières années, multiplié par 
quatre les montants des soutiens 
qu’elle accorde à la recherche sur les 
cancers pédiatriques et par deux le 
nombre de projets financés. Si le 
combat ne s’arrête jamais vraiment 
face à la maladie, l’espace d’un temps, 
celui-ci s’évapore au profit d’éclats de 
rire et de regards complices. Pour per-
mettre ces moments hors du temps, 
voici quatre structures subvention-
nées par le comité d’Ille-et-Vilaine de 
la Ligue contre le Cancer. 
 

À CHACUN SON CAP 
Créée en 1995 par un médecin de 
Brest, l’association « À chacun Son 
Cap » organise des croisières et des 
séjours en bateau à des enfants, ado-
lescents ou jeunes adultes atteints du 
cancer. Lors de ces sorties en mer, l’as-
sociation propose plusieurs alterna-
tives : « Avec les plus jeunes, jusqu’à 
12-13 ans, nous partons sur un week-
end avec logement à terre. Nous pro-
posons également des croisières 
d’une semaine en changeant de port 
tous les soirs et en vivant sur des voi-
liers », explique JP, trésorier de l’asso-
ciation 
Pour accompagner au mieux les 
jeunes, ces sorties sont encadrées par 
un skipper, des surveillants de bai-
gnade, du personnel soignant (méde-
cin, infirmière), mais aussi des 
animateurs BAFA anciennement sta-
giaires de l’association et venant dés-

ormais encadrer avec l’équipe adulte. 
Comme le dit le slogan de l’associa-
tion, voilà un bon « moyen de jeter la 
maladie par-dessus bord ». 
 

EUPHONIE - MUSIQUE À L’HÔPITAL 
Reconnus de tous, les bienfaits de la 
musique sont nombreux. Pour diffu-
ser ces ondes positives, l’association « 
Euphonie - Musique à l’hôpital », et 
ses huit musicien(nes), se produit 
tous les mardis après-midi, tout au 
long de l’année, y compris pendant 
les vacances. Christine Fourrier, prési-
dente de l’association Euphonie et 
également musicienne, nous en dit 
plus : « Nous nous adaptons aux en-
vies et aux styles de musique qui peu-
vent être intéressants pour tout le 
monde. Nous faisons participer au 
maximum les enfants-adolescents, 
soit par les percussions, soit ils chan-
tent ou soit des chansons qu’ils ont 
choisies. Le but est de venir avec 
notre énergie, notre identité musicale 
aussi qui est forcément différente sui-
vant les musiciens et de faire un duo 
extrêmement varié chaque semaine. 
C’est l’avantage d’être une équipe 
soudée. » Une douce mélodie qui 
dure depuis plus de 25 ans et la créa-
tion de l’association en 1999. 
 

DESSINE-MOI LA HIGH-TECH 
« Dessine-Moi La High-Tech » a vu le 
jour en 2019. De plus en plus utilisée 
dans la médecine moderne, la réalité 
virtuelle est aussi une grande source 
de divertissement pour les enfants, 
comme nous l’explique Éric Mar-
chand, l’un des trois co-présidents de 
l’association : « Le but de l’association 
est de les aider à lutter contre le can-
cer en les divertissant, en leur propo-
sant des moments d’évasion. Nous 

jouons avec eux pendant une après-
midi, sur des ateliers et avec des ob-
jets très orientés high-tech : Des 
robots, des drones, des casques de 
réalité virtuelle ou encore des petites 
balles connectées. Le but est de les 
voir sourire, de les voir s’amuser et je 
peux vous dire que ça marche ! » 
Aujourd’hui, en France, il existe 30 ser-
vices d’oncopédiatrie et l’association 
est déjà présente dans 23 d’entre eux. 
Grâce au soutien et au financement 
de la Ligue contre le Cancer, « Des-
sine-Moi La High-Tech » a pu récem-
ment faire l’acquisition d’un nouveau 
robot. Celui-ci permet aux enfants en 
secteur protégé de pouvoir quand 
même sortir de leur chambre grâce à 
une caméra intégrée. Les enfants, aux 
manettes, peuvent ainsi avoir le retour 
vidéo mais également parler grâce à 
une retranscription vocale du robot. 
 

OB’AJA 
En France, environ 1900 cancers sont 
diagnostiqués chaque année chez les 
15-25 ans et à l’échelle régionale, en 
Bretagne, près de 300 nouveaux pa-
tients, du même âge, sont suivis 
chaque année pour un cancer. Fi-
nancé par l’ARS Bretagne et soutenu 
par le Comité d’Ille-et-Vilaine de la 
Ligue Contre le Cancer, le dispositif ré-
gional OB’AJA, rattaché au service 
d’Onco-Hématologie Pédiatrique du 
CHU de Rennes, « a pour mission 
principale de structurer et d’homogé-
néiser l’offre de soins aux Adolescents 
et Jeunes Adultes (15-25 ans) suivis ou 
ayant été suivis pour un cancer » et ce, 
quel que soit le lieu de prise en 
charge (secteur adulte, pédiatrique, 
public ou privé).  Composée de six 
personnes, l’équipe régionale OB’AJA 
accompagne les patients mais aussi 

leur entourage et l’ensemble des pro-
fessionnels participant à l’accompa-
gnement de ces jeunes. Parmi ses 
prérogatives, OB’AJA recense l’en-
semble des Adolescents et Jeunes 
Adultes suivis en Bretagne pour un 
cancer, favorise la double expertise 
médicale adultes / pédiatrie pour les 
prises de décisions thérapeutiques ou 
encore évalue et réévalue pendant et 
après la fin des traitements les be-
soins en Soins de Support spécifiques 
aux Adolescents et Jeunes Adultes 
(accompagnement psycho-social, 
scolarité - formation & apprentissage, 
orientation - insertion professionnelle, 
fertilité - sexualité, activité physique 
adaptée, diététique, addictologie, 
socio-esthétique…). Mais cela ne s’ar-
rête pas là. OB’AJA informe et oriente 
également les jeunes et leur entou-
rage, accompagne la transition du 
suivi pédiatrique à la médecine 
d’adultes et favorise la recherche. 
Enfin, OB’AJA soutient et forme les 
équipes de professionnels de santé 
bretons en organisant, entre autres, 
une journée de formation annuelle. 
Cette année, cette journée aura lieu 
au CHU Rennes le vendredi 17 octobre 
(site Hôpital Sud) et portera sur le 
thème « Rester ado ou jeune adulte 
malgré la maladie » (inscription gra-
tuite, plus d’informations sur le site 
obaja.fr). Vous souhaitez aider ceux 
qui aident ? Rendez-vous sur le QR 
Code ci-joint. 
 
 
 
 
 
 
 

ADRIEN MAUDET 

LIGUE CONTRE LE CANCER : RETOUR 
SUR « SEPTEMBRE EN OR »

TOUS LES ANS, À LA RENTRÉE, LE COMITÉ D’ILLE-ET-VILAINE DE LA LIGUE CONTRE LE CANCER SENSIBILISE AUX 
CANCERS PÉDIATRIQUES AVEC SA CAMPAGNE « SEPTEMBRE EN OR ». PARCE QUE LE SOURIRE D’UN ENFANT N’A 
PAS DE PRIX, LE COMITÉ A FINANCÉ CETTE ANNÉE 4 ASSOCIATIONS / STRUCTURES QUI ŒUVRENT AU BIEN-ÊTRE 
DES JEUNES ATTEINTS PAR LA MALADIE.
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 Il reste 16 matchs mais il y a 
des tournants qu’il faut bien 
négocier et celui-ci ne l’a pas 

été. » En quelques mots, l’entraîneur 
thoréfoléen Sébastien Douaran ré-
sume bien la situation. Sèchement 
battu à Caen lors de la deuxième jour-
née (3-0), le TFTT a laissé une pre-
mière opportunité en chemin. 
D’abord de se rassurer mais aussi et 
surtout d’empocher un premier suc-
cès cette saison face à une équipe, sur 
le papier, plus faible. Il n’en fut rien et 
Thorigné s’est incliné une deuxième 
fois après un revers initial face à une 
autre formation normande, Rouen (1-
3).  
 

« POUR L’INSTANT, LA RÉUSSITE 
NE VEUT PAS TOURNER MAIS IL VA 

AUSSI FALLOIR EN FAIRE PLUS » 
 
Nonobstant la prestation décevante 
de ses joueurs lors de la rencontre à 
Caen, Sébastien Douaran espère éga-

lement retrouver ce fameux petit brin 
de réussite : « Pour l’instant, la réussite 
ne veut pas tourner mais il va aussi 
falloir en faire plus ». L’autre constat 
est qu’il reste encore du temps à Tho-
rigné avec 16 journées restantes à dis-
puter. Absolument pas de quoi 
paniquer donc, ce qui n’est pas le 
genre de la maison, de toute façon. 
Parlons plutôt alors d’un rappel utile 
même si, hormis la saison dernière, 
Thorigné a plutôt l’habitude de dé-
marrer au « petit trot ». Dans des 
contextes évidemment différents, le 
TFTT avait commencé ses deux pre-
mières saisons en Pro A avec un bilan 
d’une victoire pour deux défaites. 
La première victoire en suivant cette 
logique est donc programmée lors de 
la prochaine journée à Pontoise-
Cergy, le 26 octobre prochain. Voilà 
qui serait une bonne idée pour éviter 
d’inviter le doute à la fête. 
 

ADRIEN MAUDET

LE TFTT DOIT 
RENVERSER 

LA TABLE
DE RETOUR SUR LES TABLES DE PRO A APRÈS UN EXER-
CICE PROBANT BOUCLÉ À LA CINQUIÈME PLACE, MEIL-
LEUR CLASSEMENT DEPUIS LA MONTÉE EN 2022, LE 
THORIGNÉ-FOUILLARD TENNIS DE TABLE CONNAÎT UN 
RETARD À L’ALLUMAGE. BATTUS LORS DES DEUX PRE-
MIÈRES JOURNÉES, AVEC UNE DÉFAITE CHEZ LE PROMU 
CAENNAIS, LES THORÉFOLÉENS VONT VITE DEVOIR OU-
VRIR LE COMPTEUR.

46 THORIGNÉ FOUILLARD TENNIS DE TABLE RENNESSPORT.FR

«



!"#$%&'''''()*+,%&'''''"!+-./%&

EN TOUTE SÉCURITÉ!




